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Résumé de l’étude : 
 
Dans le cadre de l’Atlas de la Biodiversité Intercommunale, Dinan Agglomération a demandé au 
GRETIA une analyse des données d’invertébrés. L’objectif est de mettre en avant des espèces 
remarquables et de pointer des manques ou des éléments à compléter dans le but de mieux 
connaître la faune des 64 communes de l’agglomération. Le travail présenté ici aborde les enjeux 
pour les différentes espèces d’invertébrés reconnues comme pouvant avoir un enjeu patrimonial 
ou un intérêt particulier sur le territoire. Après une présentation des principales études déjà 
réalisées sur le territoire, puis des principaux groupes taxonomiques abordés, nous présentons une 
liste commentée d’espèces sous forme de synthèse et d’orientations opérationelles élémentaires.  

 

Ce rapport doit être référencé comme suit : 

Lecaplain B. & Picard L. (coord.), 2021. -Les invertébrés de Dinan Agglomération : Synthèse des 

connaissances / Evaluation des enjeux de conservation. Rapport du GRETIA pour Dinan-

Agglomération. 69 pp.+ annexes. 

Illustrations de couverture :  Azuré de moulières sur le site du Cap Fréhel à Plévenon (cliché : P. 

Quéré) 
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1. Contexte de l’étude 

Le GRETIA est une association loi 1901 créée le 22 mars 1996 dont le territoire d’action comprend la 
Bretagne, la Basse-Normandie et les Pays de la Loire. Elle regroupe les invertébristes armoricains et 
participe à leur formation ; elle promeut et développe des études sur les invertébrés, notamment 
sous leurs aspects écologiques et leur application à la préservation de la biodiversité et à la gestion 
de l’espace. Elle réalise des actions de sensibilisation auprès d’un large public. Son équipe se 
compose de douze salariés répartis sur les trois antennes : rennaise, caennaise et nantaise. Elle est 
soutenue dans ses missions d’acquisition de connaissances par son réseau d’invertébristes 
bénévoles. 
 
Le GRETIA réalise de nombreux inventaires pour divers partenaires : Conseils départementaux 
Régions armoricaines, DREAL, diverses collectivités, associations, etc.  
 
Dans le cadre de l’Atlas de la Biodiversité Intercommunale, la communauté d’agglomération de 
Dinan a demandé au GRETIA d’effectuer une analyse des données d’invertébrés. L’objectif est de 
mettre en avant des espèces remarquables et de pointer des manques ou des éléments à compléter 
dans le but de mieux connaître la faune des 64 communes de l’agglomération. 
 
Pour rappel, voici la liste des 64 communes concernées par le projet d’Atlas de la biodiversité 
communale : 
 

- Aucaleuc 
- Bobital 
- Bourseul 
- Broons 
- Brusvily 
- Calorguen 
- Caulnes 
- Les Champs-Géraux 
- La Chapelle-Blanche 
- Corseul 
- Créhen 
- Dinan 
- Évran 
- Guenroc 
- Guitté 
- Le Hinglé 
- Landébia 
- La Landec 
- Langrolay-sur-Rance 
- Languédias 
- Languenan 
- Lanvallay 

- Matignon 
- Mégrit 
- Plancoët 
- Pléboulle 
- Fréhel 
- Plélan-le-Petit 
- Pleslin-Trigavou 
- Pleudihen-sur-Rance 
- Pléven 
- Plévenon 
- Plorec-sur-Arguenon 
- Plouasne 
- Plouër-sur-Rance 
- Pluduno 
- Plumaudan 
- Plumaugat 
- Quévert 
- Le Quiou 
- Ruca 
- Saint-André-des-Eaux 
- Saint-Carné 
- Saint-Cast-le-Guildo 

- Saint-Hélen 
- Saint-Jacut-de-la-Mer 
- Saint-Jouan-de-l'Isle 
- Saint-Judoce 
- Saint-Juvat 
- Saint-Lormel 
- Saint-Maden 
- Saint-Maudez 
- Saint-Méloir-des-Bois 
- Saint-Michel-de-

Plélan 
- Saint-Pôtan 
- Saint-Samson-sur-

Rance 
- Taden 
- Trébédan 
- Tréfumel 
- Trélivan 
- Trévron 
- La Vicomté-sur-Rance 
- Vildé-Guingalan 
- Yvignac-la-Tour 
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Carte 1 : Périmètre élémentaire du projet (contour communaux) 

 
 
 
 

2. Données générales 

Pour réaliser ce travail, 5 sources de données ont été utilisées :  
- la base de donnée de Bretagne-Vivante 
- la base de donnée du GRETIA 
- la base de donnée de VivArmor Nature 
- la base du portail Faune-Bretagne 
- les données personnelles de Patrick Le Mao, non intégrées dans les bases précédentes 

Au total, cela représente un ensemble de 28 243 données. 
 
Nous rappelons ici que certaines données récoltées n’ont pas fait l’objet d’un processus de 
validation. Il convient donc d’être prudent dans l’analyse du nombre d’espèces par groupe, certaines 
données sont en effet certainement erronées. Pour certains groupes étudiés dans ce bilan, nous 
avons écarté certaines espèces douteuses mais il en subsiste encore d’autres. Une analyse fine du 
nombre d’espèce ne peut être raisonnablement réalisée qu’après un processus de validation dans 
l’ensemble des bases. 
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2.1. Localisation des données sur le territoire 
 
BDD de Bretagne Vivante (COBS) : 
 
La COBS dispose de 4 681 données. 
 

 
Carte 2 : Points d’observations des données disponibles dans la base 
de Bretagne-Vivante pour le territoire de Dinan Agglomération 
(Sources : COBS, BDD Bretagne-Vivante) 

 

 
 
 
 
 
 
BDD du GRETIA : 
 
Le GRETIA dispose de 11 521 données dans sa base.  
A noter que le GRETIA à de nombreuses données liées à des 
inventaires spécifiques de sites, tandis que d'autres base ont des 
données géographiquement plus réparties mais avec des 
observations plus ponctuelles. Cela explique les différentes de 
visuel entre les représentations cartographiques.  
 

 
Carte 3 : Points d’observations des données disponibles pour le 
territoire de Dinan agglomération dans la base du GRETIA (Sources : 
BDD GRETIA) 

 
 
 
 
 
BDD de VivArmor Nature : 

 
La base de données de VivArmor Nature contient 8 398 données. 

 
Carte 4 : Points d’observations des données disponibles dans la base de 
VivArmor Nature- pour le territoire de Dinan Agglomération (Sources : 

VivArmor Nature) 
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BDD de Faune-Bretagne : 
 
3 150 données ont été extraites de « Faune Bretagne ». Cela ne 
concerne qu’un nombre restreint de groupe taxonomique (ouverts 
à la saisie sur le portail Internet) :  les odonates, les orthoptères, 
les rhopalocères, les hétérocères, les mantes, les phasmes et les 
hyménoptères.  

 
 

Carte 5 : Points d’observations des données disponibles dans la base du 
collectif de Faune Bretagne pour le territoire de Dinan Agglomération 

(Sources : Faune Bretagne) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Données personnelles de Patrick Le Mao : 
 
L’apport des données personnelles de Patrick Le Mao représente 
un ensemble de 493 données.  

 
 

Carte 6 : Points d’observations des données personnelles de Patrick Le 
Mao (Sources : Patrick Le Mao) 
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La carte ci-après présente l’ensemble des données : 
 
 

 
Carte 7 : Points d’observations de l’ensemble des données disponibles dans les différentes bases 
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2.2. Les principales études réalisées par le GRETIA sur le territoire 
 
Sur les 11 521 données du GRETIA, seulement 2 871 proviennent d’études réalisées par l’équipe du 
GRETIA sur le territoire de Dinan Agglomération (dont 2 127 sur la commune de Fréhel). 
Globalement, le territoire de Dinan Agglomération aura été peu étudié par le GRETIA, en dehors de 
sites majeurs comme le Cap Fréhel. 
 
Le tableau suivant présente ces études ainsi que le nombre de données récoltées. 
 

Année Localisation 
Description 

Nombre de 
données 

2004 Matignon 
Inventaire des invertébrés continentaux de la Vallée du 

Moulin de la Mer 
258 

2005 Fréhel 
Étude des peuplements des invertébrés des dunes de 

Bretagne 
1043 

2007-2012 Plévenon Étude des populations de Maculinea alcon au Cap Fréhel 130 

2009-2010 Fréhel Invertébrés continentaux du littoral sableux breton 632 

2011-2013 Le Quiou 
Inventaire des Espaces Naturels Sensibles du Conseil 

Général des Côtes-d’Armor : les carrières de la Hazardière 
et de la Rue Haute au Quiou. 

356 

2015-2018 Fréhel 
Contribution à l’inventaire des invertébrés de la flèche 

dunaire des Sables d’Or. 
452 

Tableau 1 : Synthèse des études réalisées par le GRETIA sur le territoire de Dinan agglomération 

 
En 2004, à la demande du département des Côtes d’Armor, sur l’Espace naturel sensible de la Vallée 
du Moulin de la Mer, situé sur la commune de Matignon, un premier inventaire des invertébrés du 
site a été réalisé par le GRETIA. 135 taxons ont été recensés. 
 
En 2005, dans le cadre du Contrat Nature « invertébrés de Bretagne », les invertébrés des dunes ont 
été étudiés sur trois sites bretons : Pléhérel plage sur la commune de Fréhel, Croas an Dour 
(Tréguennec) et la plage de Saine-Barbe (Plouharnel). Sur le site de Fréhel, 253 taxons ont été 
identifiés. 
 
L’Azuré des Moulières, Maculinea alcon est un papillon des landes humides rare et protégé. Sa 
présence au cap Fréhel est connue depuis les années 1990. Ses populations (nombre d’œufs) font 
l’objet d’un suivi régulier et annuel. Entre 2007 et 2012, c’est le GRETIA qui a réalisé ce suivi. Depuis 
2016, les suivis annuels sont réalisés par le Syndicat Mixte Grand Site Cap d'Erquy Cap Fréhel. 
 
Entre 2009 et 2012, dans la continuité du Contrat Nature sur les invertébrés des dunes, un nouveau 
Contrat Nature, cette fois ci sur les invertébrés des laisses de mer, des pannes dunaires et des 
plantations de résineux, a été mis en place. En plus d’améliorer les connaissances en invertébrés sur 
ces milieux, les objectifs étaient notamment d’évaluer l’impact du nettoyage mécanique sur la 
biodiversité mais également d’étudier l’impact de perturbations telles que le piétinement et la 
plantation d’oyats sur les cortèges d’invertébrés des sols dénudés. Sur les 10 866 données récoltées 
lors de l’étude, 632 proviennent de la plage de Pléhérel, sur la commune de Fréhel. 215 taxons sont 
cités de ce site. 
 
En 2011, le GRETIA a été missionné par le Conseil départemental des Côtes d’Armor pour effectuer 
un inventaire des lépidoptères, odonates et orthoptères sur l’Espace naturel sensible des carrières de 
la Hazardière et de la Rue Haute au Quiou. Un complément d’inventaire sur les odonates a été 
réalisé en 2012. Au total, lors de ces deux études, 189 taxons ont été recensés. 
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Enfin, en 2015, le GRETIA, toujours missionné par le département des Côtes d’Armor, a travaillé sur 
l’amélioration des connaissances sur les invertébrés des dites naturels de Sables d’Or et de la Vallée 
Denis (communes d’Erquy, Plurien et Fréhel), en 2018, des inventaires ciblés sur les hétérocères ont 
eu lieu sur ces mêmes sites. Au total, sur le site inclut dans le territoire de Dinan Agglomération 
(Fréhel), 452 données pour 292 taxons ont été produites. 
 
 

2.3. Autres études réalisées sur le territoire de Dinan-Agglomération 
 
6 027 données intégrées dans la base du GRETIA proviennent d’une étude réalisée par l’Université de 
Rennes (Laboratoire de Biodiversité et gestion des territoires) sur la commune de Plancoët au Tertre 
de Brandefer. Il s’agit d’un Contrat Nature élaboré avec la société Nestlé Water dans le but d’étudier 
la biodiversité de l’impluvium de la source Sassay de Plancoët et de la valorisation du site du Tertre 
de Brandefer. Entre 2010 et 2015, une série d’inventaire multigroupes a permis de faire un état des 
lieux du site. Au total, 836 espèces d’invertébrés ont été identifiées ce qui permet de classer cette 
commune (et donc en particulier ce lieudit) comme la mieux connue du territoire. 
 
La base de données de VivArmor comprend des libellés de jeux de données nous permettant de 
mieux comprendre la provenance des inventaires réalisés sur le territoire. Ainsi, sur les 8 398 
données, 1 823 proviennent de la démarche d’Atlas départemental des odonates (2005-2011), 1 701 
de l’Atlas Rhopalocères (1998-2010) et 868 sur l’inventaire des lépidoptères des Côtes d’Armor. 
Enfin, dans les lots de données les plus conséquents, 2 309 données correspondent à l’inventaire des 
coccinelles du département, ayant donné lieu à la publication d’un guide atlas. 
 

 

2.4. Bilan global des données disponibles 
 
Au total, sur l’ensemble des bases étudiées, 2 260 taxons ont été recensés sur le territoire de Dinan 
Agglomération. Il ne s’agit pas de 2 260 espèces, il existe en effet de nombreuses données 
renseignées au genre ou avec la précision de la sous-espèce (Calopteryx virgo et Calopteryx virgo 
virgo par exemple). Pour l’analyse du nombre d’espèce par groupe, les données renseignées au 
genre ont été écartées et, pour certains groupes avec peu d’espèces (orthoptères et odonates par 
exemple), un tri visuel a été réalisé pour ajuster au mieux la liste des espèces. Après ce tri, ce sont 
donc 2 143 espèces recensées sur le territoire. 
 
 
Bien sûr ce bilan n’est pas exhaustif : il dresse surtout un bilan des données intégrées dans des bases 
de données. Par ailleurs, nous répétons ici que la grande majorité des données n’ont pas fait l’objet 
d’un processus de validation. Il s’agit donc ici d’une analyse brute des données contenues dans les 
bases. 
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Groupe d'insectes Nombre d'espèces 

Coléoptères 578 

Lépidoptères 551 

Hémiptères 295 

Hyménoptères 97 

Diptères 54 

Odonates 48 

Orthoptères 34 

Siphonaptères 23 

Ephéméroptères 4 

Trichoptères 4 

Neuroptères 3 

Blattes 2 

Dermaptères 2 

Mantes 1 

Mécoptères 1 

Mégaloptères 1 

Phasmes 1 

Total 1699 

Autres invertébrés Nombre d'espèces 

Arachnides (araignées, opilions et pseudoscorpions) 339 

Mollusques continentaux 77 

Isopodes 12 

Chilopodes 9 

Sangsues 5 

Diplopodes 1 

Collemboles 1 

Total 444 
 

Tableau 2 : Nombre d’espèces par groupe taxonomique répertorié sur le territoire de Dinan agglomération 
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Carte 8 : Nombre de données par commune 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 9 : Nombre d’espèces par commune 
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Carte 10 : Synthèse par commune du nombre de données (nombre d'espèces) 



 Les invertébrés de Dinan Agglomération : Synthèse des connaissances / Evaluation des enjeux de conservation / GRETIA / 2021 

15 
 

 

3. Analyse par groupes fonctionnels et/ou taxonomiques  

Remarque : pour cette partie nous joignons des cartes de répartition des espèces issues de la base de 
données Géonature du GRETIA. Ce sont des cartes de travail qui illustrent la connaissance actuelle et 
les données disponibles uniquement au GRETIA et en aucun cas une connaissance exhaustive. Elles 
doivent donc être interprétées avec réserves. 
 

3.1. Les pollinisateurs sauvages 
 
Les invertébrés pollinisateurs rendent un service inestimable à la reproduction d’une grande partie 
des plantes à fleurs, qu’elles soient sauvages ou cultivées. Leur déclin est aujourd’hui incontestable. 
Ils font l’objet d’une attention très particulière par diverses structures, via divers programmes et 
suivant des objectifs différents : Observatoire des Abeilles (association nationale), réseau Apiformes, 
programmes INRA, le portail de sciences participatives SPIPOLL, lancement d’un plan national 
d’actions (PNA) en faveur des insectes pollinisateurs sauvages, etc. L’appellation simplifiée « 
pollinisateurs sauvages » cache en réalité une formidable diversité d’espèces, principalement 
représentée par des insectes. Dans le Plan National d’Action « France, Terre de pollinisateurs », une 
estimation d’environ 10 000 espèces présentes en France est avancée. Cette diversité traduit aussi 
une complexité quant à leur étude et leur prise en compte pour les préserver. Il faut savoir en effet 
que l’étude de ces groupes nécessite de prélever des spécimens pour les déterminer en laboratoire 
sous binoculaire. De petites tailles, très ressemblantes, la plupart des espèces sont malheureusement 
impossibles à identifier sur le terrain. Par ailleurs, les spécialistes sont peu nombreux et les ouvrages 
de détermination en langue française quasiment inexistants. La plupart des insectes fréquentant les 
fleurs ont un potentiel pollinisateur. Certains groupes d’insectes sont considérés comme meilleurs 
pollinisateurs que d’autres : c’est en particulier le cas des syrphes, des apoïdes (abeilles et 
sphégiens) et des guêpes, qui ont principalement été inventoriés ici. L’appellation de « guêpe » 
pouvant être acceptée de diverses manières, il convient de préciser que parmi les guêpes, notre 
attention s’est essentiellement portée sur les chrysides, pompiles et les Vespidae. 
 

3.1.1. Les Syrphes (Diptères)  

Les syrphes sont des mouches dont la taille varie de quelques millimètres à celle d’un frelon. Ils sont 
reconnaissables facilement sur le terrain car ils volent de façon très particulière, en faisant du sur 
place. 
Ils présentent dans leur morphologie un élément tout à fait caractéristique au niveau de la nervation 
des ailes : elles présentent un « faux bord » formé par la nervure transversale médio-cubitale et une 
branche de la nervure médiane qui décrit une courbe et court parallèlement au bord de l’aile pour 
fermer la cellule postérieure. Il y a également, chez presque toutes les espèces, une « fausse nervure 
», la vena spuria, située entre le secteur radial et les nervures médianes, constituée d’un 
épaississement de la membrane alaire qui n’est relié à aucune nervure véritable. Les larves sont des 
asticots reconnaissables par la présence d’un processus respiratoire postérieur constitué de deux 
tubes accolés portant la plaque stigmatique. La faune française renferme 505 espèces connues, 
parmi lesquelles de nombreuses sont strictement montagnardes ou méridionales. Un peu moins de 
230 espèces ont été mentionnées en Bretagne. Certaines espèces de syrphes, commensales, 
parasites ou prédatrices au stade larvaire, se développent auprès ou aux dépens d'autres organismes 
vivants, animaux ou végétaux. D'autres, saprophages ou microphages toujours au stade larvaire, se 
développent dans des matières organiques plus ou moins dégradées de milieux assez secs ou 
aqueux.  
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Les adultes quant à eux sont, sauf exception, floricoles de façon plus ou moins spécialisée. Ils se 
nourrissent de nectar, de pollen et de miellat de pucerons. Ces modes de vie peuvent être ceux 
d'espèces étroitement dépendantes de milieux spécifiques (espèces sténoèces comme par exemple 
de vieilles chênaies, de prairies alpines pâturées, de tourbières acidiphiles oligotrophes…) ou ceux 
d’espèces très tolérantes de milieux plus banals et anthropisés (espèces euryèces prédatrices de 
pucerons des cultures ou des plantations de résineux…). Ainsi, ces milieux doivent répondre, de par 
leurs caractéristiques, aux diverses exigences des adultes comme des larves. 
 
Il n’existe que 88 données sur l’ensemble des bases (72 dans celle du GRETIA et 16 données 
personnelles de Patrick Le Mao). 14 espèces sont citées ce qui est très peu. Aucune n’est 
patrimoniale.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 11 : Localisation des données de Syrphes 
(toutes bases confondues) sur le territoire de 
Dinan agglomération 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.1.2. Abeilles (Hyménoptères Apoidea)  

Cette superfamille comprend un grand nombre d’espèces en France, environ 950. Il y a d’une part les 
abeilles sociales que sont les bourdons et l’abeille domestique, et d’autre part les abeilles solitaires 
qui constituent la majorité des espèces. La plupart des abeilles butinent les fleurs pour alimenter 
leurs larves, à base de pollen et de nectar. Mais d’autres se comportent en cleptoparasites des 
premières, telles les Nomada, les Sphecodes ou les Coelioxys. Pour ces espèces, les femelles ne 
récoltent pas de pollen, mais elles s’introduisent dans le nid d’une espèce hôte pour venir y pondre. 
La jeune larve élimine alors celle de son hôte afin de profiter des réserves pour son propre compte. 
La nidification se fait généralement au sol, parfois dans le bois ou les vieux murs, mais dans tous les 
cas dans des endroits secs et bien abrités. De nombreuses espèces nidifient dans les sols sablonneux. 
La détermination des apoïdes est difficile, notamment pour les genres numériquement importants 
(Andrena, Lasioglossum ou Nomada…). Elle nécessite une longue expérience, la possession de 
collections de référence ainsi que l’utilisation de clés en langues étrangères. Les apidologues se 
spécialisent donc généralement sur quelques genres seulement. 
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La base de données du GRETIA contient 201 données d’hyménoptères (total des familles) tandis que 
celle du collectif Faune Bretagne en contient 103, celle de VivArmor Nature 35 et les données 
personnelles de Patrick Le Mao contiennent 60 données, soit un total de 399 données, ce qui est très 
peu pour ce groupe très diversifié. 
 
Il existe 177 données d’abeilles sauvages dans les différentes bases, correspondant à 29 espèces, ce 
qui est très peu par rapport à la diversité des abeilles de Bretagne (cela correspond à un moins de 
10% de la faune régionale). Parmi ces espèces, 2 sont peu fréquentes en Bretagne :  
 
Andrena lagopus Latreille, 1809 
Cette abeille, absente de Grande-Bretagne, est peu fréquente en Bretagne. 1 donnée à Léhon. 
Pourrait constituer la limite nord de sa répartition. 
 
Coelioxys conoidea (Illiger, 1806) 
Abeille assez peu commune et plutôt littorale, 1 donnée à Fréhel. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 12 : Localisation des données 
d’abeilles sauvages (toutes bases 
confondues) sur le territoire de Dinan 
agglomération 
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3.1.3. Autres hyménoptères 

LLeess  HHyymméénnooppttèèrreess  sspphhéécciiffoorrmmeess  CCrraabbrroonniiddaaee,,  AAmmppuulliicciiddaaee,,  SSpphheecciiddaaee  
 
Les sphégiens ou sphéciformes sont des hyménoptères parasitoïdes qui capturent divers insectes, ou 
des araignées pour quelques espèces, les paralysent à l'aide de leur venin et les transportent dans les 
nids qu'ils aménagent souvent dans le sol, le bois, des tiges creuses ou dans des anfractuosités 
diverses. Quelques espèces, étrangères à notre région, sont maçonnes. 
 
L'éventail des hôtes est donc très large mais il existe chez de nombreux sphégiens des préférences 
marquées, sinon des choix exclusifs, de proies d'une même famille, d'un même genre, voire d'une 
même espèce. Contrairement aux pompiles, chaque nid et même souvent chaque cellule contient le 
plus souvent plusieurs proies. Certains sphégiens prodiguent même des soins à leur progéniture en 
continuant d'approvisionner les nids après éclosion des œufs. C'est par exemple le cas des Bembix 
prédateurs de mouches, et de certaines ammophiles, prédatrices de chenilles de géométrides et de 
noctuelles. Dans notre région, deux genres de crabronides sont cleptoparasites d'autres sphégiens : 
Brachystegus et Nysson. 
 
De nombreuses espèces apprécient les endroits arides, surtout chez les terricoles. Xylicoles, rubicoles 
et gallicoles se rencontrent plutôt sur les lisières, les haies, les troncs morts ou sénescents. Les 
feuillages bien exposés au soleil sont des endroits riches en crabroniens. Quelques espèces ne se 
rencontrent que dans les zones humides, parfois du fait de leur nidification qui se fait exclusivement 
dans les tiges de roseaux. Nombreux sont les adultes qui se nourrissent en butinant les fleurs, en 
particulier celles d'ombellifères et d'euphorbes. 

 
Parmi les 12 espèces recensées pour ces trois familles, 3 ont un intérêt particulier :  

 
Crossocerus exiguus (Vander Linden, 1829) 
Répartition eurasiatique assez large mais globalement rare dans la plupart des pays d'Europe de 
l'Ouest (Bitsch & Leclerc, 1993). Disséminée en France. Rarement observée dans la Massif 
armoricain, avec seulement la donnée de Fréhel, une donnée dans la Manche, deux données en 
Anjou. Espèce terricole, biologie exacte inconnue. 1 donnée à Fréhel. 
 
Tachysphex fulvitarsis A. Costa, 1867 
Large répartition eurasiatique. Commun dans la moitié sud de la France, plus disséminé dans la 
moitié nord. Dans le Massif armoricain, ne semble occuper que les sites chauds littoraux et le Val de 
Loire. 2 données à Fréhel. 
 
Podalonia luffii (Saunders, 1903) 
Espèce eurasiatique. Une ammophile tout à fait caractéristique des sites littoraux sableux que l'on 
retrouve, en France, dans tous les départements bordant l'Atlantique, la Manche et la Mer du Nord. 
Il est beaucoup plus rare dans l'intérieur du Pays. Sur nos côtes armoricaines, il est fréquemment 
observé, notamment dans les dunes, sur les Eryngium en fleurs, mais aussi sur les arméries. Les 
femelles capturent des chenilles mais sa biologie précise reste mal connue. 8 données à Fréhel. 
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LLeess  HHyymméénnooppttèèrreess  CChhrryyssiiddaaee  
 
Les chrysides, "guêpes dorées" ou "mouches de feu", feraient partie des insectes les plus 
remarquables si ce n'était leur petite taille. Elles sont effectivement parées, dans leur grande 
majorité, des couleurs les plus rutilantes qui soient, dont l'éclat, à la manière des buprestes, est de 
nature physique et non engendré par des pigments. 
 
La grande majorité des chrysides montre une préférence pour les endroits chauds et ensoleillés. Mais 
de toute évidence, la condition première de leur présence tient à celle de ses hôtes qui, en grande 
majorité, sont eux-mêmes des insectes thermophiles. Les chrysides ubiquistes telles que Chrysis 
ignita, d'ailleurs, peuvent se rencontrer en maints endroits pas forcément très chauds. Guidées par 
les obligations inhérentes à leur biologie, les guêpes dorées se rencontreront essentiellement au 
niveau de surfaces dénudées (talus, murs, falaise, pelouses écorchées…). Les vieux bois (troncs morts 
et piquets de clôture) sont préférentiellement fréquentés par de petites espèces parasitant les 
aculéates xylicoles. Les adultes se nourrissent de nectar. 
 
Hedychrum rutilans Dahlbom, 1854 
Cette chryside a une distribution paléarctique. L’espèce n’est pas rare mais typique des pelouses 
sableuses, surtout dunaires, où elle parasite son unique hôte connu, le Philanthe apivore (Philanthus 
triangulum), lequel se développe en parasitoïdes d'abeilles domestiques et sauvages. 3 données à 
Fréhel. 

 

  

LLeess  HHyymméénnooppttèèrreess  PPoommppiilliiddaaee  
 
Les pompiles sont des insectes parasitoïdes se développant uniquement aux dépens des 

araignées. Les femelles les capturent et les paralysent par une piqûre puis les cachent (chez la 
plupart des espèces) dans une anfractuosité ou un terrier, avant de pondre un œuf sur l'abdomen de 
la proie. La jeune larve s'en nourrira pour effectuer son développement. Quelques pompiles sont 
cleptoparasites d'autres espèces. Les adultes se nourrissent de nectar, les femelles plus rarement 
d'exsudats obtenus par malaxage des araignées capturées. 

 
Parmi les pompiles du territoire de Dinan agglomération (9 espèces toutes assez communes à 
communes), Evagetes pectinipes (Linnaeus, 1758), Pompilus cinereus (Fabricius, 1775), Episyron 
albonotatum (Vander Linden, 1827) et Episyron rufipes (Linnaeus, 1758) caractérisent un cortège 
typiquement sabulicole, fréquemment rencontré dans les dunes armoricaines mais aussi dans des 
sites sableux intérieurs.  
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Carte 13 : Localisation des données 
d’autres hyménoptères (toutes bases 
confondues) sur le territoire de Dinan 
agglomération 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.1.4. Hétérocères (Lépidoptères)  

Les hétérocères sont dotés d’antennes de diverses formes, dentées, crénelées, plumeuses… ce qui 
les distingue des rhopalocères, aux antennes en massue. Malgré leur nom usuel de « papillons de 
nuit », ils peuvent avoir une activité diurne partielle et même exclusive (cas des zygènes). Au repos, 
selon les espèces, ils étalent leurs ailes horizontalement ou en les pliant en forme de toit. Leur taille 
est considérablement variable, d’à peine 2mm d’envergure pour certaines espèces de 
microlépidoptères, elle peut atteindre près de 15cm pour le Grand Paon de nuit. Ces papillons se 
distinguent par leurs couleurs souvent ternes, même si certaines espèces, d’écailles, de sésies ou de 
sphinx par exemple, peuvent être vivement colorées. Au cours de la métamorphose, la chenille des 
hétérocères tisse généralement un cocon autour de la chrysalide contrairement à celle des 
rhopalocères qui reste à nue. 
Bien que discrets, ils jouent un rôle important dans les écosystèmes. Ils pollinisent une grande partie 
de la flore (les papillons de nuits sont bien plus nombreux que les papillons de jour) et constituent 
une source importante d'alimentation pour les insectivores nocturnes (chauve-souris, araignées…). 
Les hétérocères de France comprennent environ 5050 espèces, dont 1650 « macros » et pas moins 
de 3400 « micros ». Les statuts de présence sont issus de l’atlas des hétérocères de Bretagne (Maël 
Garrin, comm. pers.). 
La base de données de VivArmor Nature contient 831 données d’hétérocères, celle de Bretagne-
Vivante 439, Faune-Bretagne 262 et celle du GRETIA 439, soit un total de 2 103 données. 
490 espèces sont citées des différentes bases de données. 
Parmi celles-ci, 48 ont un intérêt particulier, du fait de leurs exigences écologiques ou leurs raretés. 
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Certaines espèces remarquables sont plus particulièrement littorales : 
 
Famille des Crambidae 
Evergestis extimalis (Scopoli, 1763) 
Strictement littoral, 3 données à Saint-Cast-le-Guildo et Saint-Jacut de la Mer. 
Pyrausta ostrinalis (Hübner, 1796) 
Dunaire peu fréquent, 2 données à Fréhel. 
 
Famille des Geometridae 
Aplasta ononaria (Fuessly, 1783) 
Sur Ononis, assez rare, 2 données à Fréhel. 
Scopula imitaria (Hübner, 1799) 
8 données de 4 communes. 
Scotopteryx chenopodiata (Linnaeus, 1758) 
Surtout littoral assez rare en Bretagne, 1 donnée au Quiou. 
 
Famille des Noctuidae 
Agrotis ripae (Hübner, 1823) 
1 donnée à Fréhel. 
Agrotis vestigialis (Hufnagel, 1766) 
5 données à Fréhel. 
Hadena perplexa (Denis & Schiffermüller, 1775) 
1 donnée à Plévenon. 
Mythimna litoralis (Curtis, 1827) 
Dunaire, 3 données, à Plévenon et Fréhel. 
Polymixis lichenea (Hübner, 1813) 
2 données à Dinan et Saint-Samson-sur-Rance. 
 
Famille des Pyralidae 
Ancylosis cinnamomella (Duponchel, 1836) 
Dunaire, 1 donnée à Fréhel. 
Anerastia lotella (Hübner, 1813) 
Dunaire, rare en Bretagne, 1 donnée à Fréhel. 
Selagia argyrella (Denis & Schiffermüller, 1775) 
Très rare en Bretagne, 1 donnée à Plévenon. 
 
Famille des Tortricidae 
Celypha cespitana (Hübner, 1817) 
Rare en Bretagne, vraisemblablement essentiellement littoral, 1 donnée à Fréhel. 
 
Trois espèces sont calcicoles :  
 
Famille des Geometridae 
Idaea humiliata (Hufnagel, 1767) 
Rare en Bretagne, 1 donnée à Fréhel. 
Melanthia procellata (Denis & Schiffermüller, 1775) 
Sur clématites, très localisé en Bretagne, 1 donnée à Plancoët. 
 
Famille des Pterophoridae 
Merrifieldia baliodactyla (Zeller, 1841) 
Rare en Bretagne, lié à l'origan, 2 données au Quiou. 
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Certaines espèces remarquables sont plus landicoles : 
 
Famille des Erebidae 
Diacrisia sannio (Linnaeus, 1758) 
Landicole et littoral, assez peu commun, 11 données, à Plévenon et Taden. 
Phytometra viridaria (Clerck, 1759) 
3 données à Plévenon. 
Spiris striata (Linnaeus, 1758) 
Landicole thermophile rare en Bretagne, 1 donnée à Plancoët. 
 
Famille des Geometridae 
Chlorissa viridata (Linnaeus, 1758) 
6 données à Plévenon et Taden. 
Scotopteryx peribolata (Hübner, 1817) 
1 donnée à Plévenon. 
 
Famille des Noctuidae 
Anarta myrtilli (Linnaeus, 1760) 
4 données à Plévenon et Trébédan. 
Lacanobia contigua (Denis & Schiffermüller, 1775) 
1 donnée à Plévenon. 
Lacanobia thalassina (Hufnagel, 1766) 
Mlieux frais, tendance landicole, peu commun, 1 donnée à Plévenon. 
 
Famille des Notodontidae 
Furcula bicuspis (Borkhausen, 1790) 
Landicole peu commun, 1 donnée à Trébédan. 
 
Famille des Pyralidae 
Pempelia palumbella (Denis & Schiffermüller, 1775) 
1 donnée à Plévenon. 
 
Certains papillons de nuit sont liés aux zones humides :  
 
Famille des Erebidae 
Macrochilo cribrumalis (Hübner, 1793)  
Moyennement fréquent, 1 donnée au Quiou. 
Nudaria mundana (Linnaeus, 1760)  
Sur algues et lichens, rare en Bretagne (seulement connu d'une dizaine de mailles), 1 donnée à 
Fréhel. 
 
Famille des Noctuidae 
Lateroligia ophiogramma (Esper, 1794)  
Moyennement fréquent, 1 donnée à Plancoët. 
Leucania putrescens (Hübner, 1824)  
Peu commun, essentiellement littoral, 5 données à Plévenon. 
 
Famille des Tortricidae 
Bactra furfurana (Haworth, 1811) 
Rare en Bretagne, lié aux scirpes et joncs, 1 donnée à Saint-Hélen. 
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Enfin, plusieurs espèces sont peu communes à exceptionnelles en Bretagne :  
 
Famille des Adelidae 
Nemophora cupriacella (Hübner, 1819) 
Sur scabieuses/succises/Knautia. 1 donnée au Quiou, seule donnée du Massif armoricain à notre 
connaissance. 
 
Famille des Choreutidae 
Tebenna micalis (Mann, 1857) 
Sur pulicaire, vraisemblablement rare en Bretagne, 1 donnée à Fréhel. 
 
Famille des Geometridae 
Cyclophora annularia (Fabricius, 1775) 
Rare en Bretagne, surtout dans le nord-est de la région, 1 donnée à Saint-Samson-sur-Rance. 
Ennomos fuscantaria (Haworth, 1809) 
Peu commun, lié notamment aux frênes, 2 donnée à Plévenon et Saint-Samson-sur-Rance 
Eulithis prunata (Linnaeus, 1758) 
Rare en Bretagne, surtout dans le nord-est de la région. Lié aux groseilliers notamment, 1 donnée à 
Fréhel. 
Eupithecia succenturiata (Linnaeus, 1758) 
Très rare en Bretagne connu de seulement 4 mailles dont 3 dans le nord-est, lié aux Artemisia, 
tendance thermophile, 1 donnée à Dinan. 
Macaria signaria (Hübner, 1809) 
Sur Epicea, très rare en Bretagne où elle n'était sans doute pas autochtone autrefois, 1 donnée aux 
Champs-Géraux. 
Nycterosea obstipata (Fabricius, 1794) 
Localisé et répartition éparse en Bretagne, 2 données à Trélivan. 
Philereme vetulata (Denis & Schiffermüller, 1775) 
Rare en Bretagne, lié au nerprun, 1 donnée au Quiou. 
Pungeleria capreolaria (Denis & Schiffermüller, 1775) 
Peu commun, lié aux résineux, 1 donnée à Saint-Hélen. 
 
Famille des Noctuidae 
Bryophila domestica (Hufnagel, 1766) 
Lié aux lichens. Rare en Bretagne, essentiellement nord-est de la région, 1 donnée à Dinan. 
Tiliacea citrago (Linnaeus, 1758) 
Rare en Bretagne, uniquement dans l'est de la région. Lié aux érables, 1 donnée à Saint-Samson-sur-
Rance. 
 
Famille des Praydidae 
Prays fraxinella (Bjerkander, 1784) 
Assez rare en Bretagne, seulement moitié est de la région, lié aux frênes, 1 donnée à Saint-Samson-
sur-Rance. 
 
Famille des Tortricidae 
Epiblema foenella (Linnaeus, 1758) 
Rare en Bretagne, lié aux Artemisia, 1 donnée à Saint-Samson-sur-Rance. 
Phtheochroa rugosana (Hübner, 1799) 
Très rare en Bretagne, lié à la Bryone, 1 donnée à Saint-Samson-sur-Rance. 
Pseudargyrotoza conwagana (Fabricius, 1775) 
Peu commun en Bretagne, essentiellement moitié nord. Lié notamment aux frênes, 1 donnée à 
Languédias. 
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Carte 14 : Localisation des données hétérocères (toutes bases confondues) sur le territoire de Dinan 
agglomération 
 

 

3.1.5. Rhopalocères (Lépidoptères) 

Les papillons de jour, ou rhopalocères, appartiennent à l’ordre des lépidoptères. Ils se caractérisent 
donc entre autres par leurs ailes recouvertes d’écailles (lépidoptère venant du grec lepidos : écaille, 
et pteros : aile). Le terme de rhopalocère fait référence aux antennes en forme de massue, se 
différenciant ainsi des hétérocères, aux antennes filiformes ou plumeuses. 
Le cycle de vie commence par le stade œuf, puis chenille, laquelle se transforme en chrysalide, d’où 
sortira le papillon adulte, communément appelé imago. Le nombre de générations annuelles est 
variable selon les espèces (on parle d’espèces monovoltines ou plurivoltines). 
L’imago se nourrit le plus souvent de nectar de fleur, grâce à un appareil buccal particulier, la 
trompe, résultant d’une transformation adaptative des maxilles. Les chenilles sont en revanche 
dotées d’un puissant système buccal broyeur, et sont phytophages. Selon les espèces, les chenilles 
consomment une seule ou quelques espèces de plantes (plantes hôtes). 
Les rhopalocères se rencontrent dans un grand nombre de milieux. S’il existe des espèces liées à des 
essences forestières, on rencontre une plus grande diversité de papillons dans les milieux ouverts et 
ensoleillés : prairies, talus, landes, tourbières, etc. Les espèces les plus communes se rencontrent 
facilement dans les jardins. 
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6 952 données ont été répertoriées dans l’ensemble des bases disponibles : 2 584 dans celle de 
VivArmor Nature, 2 463 dans la base de Bretagne Vivante, 1 421 issu du collectif de Faune Bretagne 
et 484 dans la base du GRETIA. 70 espèces sont citées dont plusieurs issues de données anciennes, 
non retrouvées ensuite. Parmi ces espèces trois ont un intérêt particulier :  
 
Phengaris alcon (Denis & Schiffermüller, 1775) 
 
L’Azuré des mouillères un papillon protégé au niveau national et faisant l’objet d’un Plan National 
d’Action (PNA). Il est étroitement lié à la Gentiane pneumonanthe, une plante de landes humides en 
déclin en Bretagne et dans l’ouest de la France. Le cycle du papillon est par ailleurs étroitement lié à 
des espèces de fourmis (Myrmica) qui élèvent la chenille. L’Azuré des mouillères est à ce titre une 
espèce particulièrement emblématique et pédagogique.  
 

En Bretagne, l’Azuré des mouillères a connu un important déclin : sur les 20 stations identifiées il y a 
une vingtaine d’années, il n’en reste plus que 4 en Bretagne dont 2 dans les Côtes d’Armor : Cap 
d’Erquy (Erquy) et Cap Fréhel (Plévenon). Deux stations du sud du département ont par ailleurs 
disparu très récemment, si bien qu’il ne reste que les deux sites côtiers, représentant un contexte 
tout à fait exceptionnel en France. 266 données, 265 du Cap Fréhel à Plévenon et 1 donnée à 
Languenan en 2013. 
 

 
Carte 15 : synthèse cartographique de la répartition par commune de Phengaris alcon en Bretagne (Source : 
Picard & David, 2015) 

 
Le site du Cap Fréhel est aujourd’hui le plus important en Bretagne et il bénéficie depuis quelques 
années d’une grande dynamique tant en termes d’intervention de gestion que de mobilisation 
autour des comptages. 
Depuis 2016, les suivis annuels sont réalisés par le Syndicat Mixte Grand Site Cap d'Erquy Cap Fréhel 
(comptage nombre de tiges de gentianes, nombre de tiges avec œufs, nombre d’œufs).  
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Graphique 1 : évolution des effectifs globaux de tiges de gentianes et nombre d’œufs de Phengaris alcon 
depuis 2015 sur le site du Cap Fréhel (source : Syndicat des Caps) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photos 1 et 2 : Gentiane pneumonanthe portant des œufs d’Azurés des mouillères / Comptage des tiges de 
gentianes et d’œufs sur le Cap Fréhel (clichés : L.Picard, GRETIA)  
 
Plebejus argus philonome (Bergsträsser, 1779) 
 
L’azuré de l’ajonc est inféodé aux landes mésophiles voire humides à bruyères, ajoncs et callunes. 
L’espèce est très localisée en Bretagne, classée « EN : en danger » dans la liste rouge des 
rhopalocères de Bretagne. Même si aujourd’hui, l’espèce occupe un certain nombre de landes dans 
la région bretonne, la comparaison des observations récentes et des données historiques permet de 
constater un recul de l’espèce au cours des dernières décennies (Buord et al., 2017). 22 données à 
Plévenon et Fréhel. 
 
Hipparchia semele (Linnaeus, 1758) 
 
L’agreste vit sur diverses graminées comme les Fétuques et les Brachypodes. Il est répandu et 
abondant dans le midi, en régression dans le centre et la moitié nord. Il ne survit que sur la côte dans 
les départements du Nord, Pas-de-Calais, Somme et Manche (Lafranchis, 2000). Dans ce dernier, il 
est signalé comme peu commun au niveau du littoral est très rare ailleurs (Guérard et al., 2004). 
D’après l’atlas des papillons diurnes de Bretagne, l’espèce est rare dans les Côtes d’Armor, localisée 
au littoral. On le rencontre dans les milieux secs et ensoleillés à végétation rase, comme les dunes et 
les landes, les anciennes carrières et les falaises. 57 données à Fréhel, Plévenon et Plancoët. 
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Carterocephalus palaemon (Pallas, 1771) 

L’Hespérie du Brome est observée généralement dans les milieux frais et boisés, notamment les 
clairières herbeuses et chemins forestiers, en lisière de forêts humides et dans les végétations de 
tourbières. Elle peut aussi fréquenter des zones plus sèches, comme des prairies en versant nord, à 
proximité de zones arbustives. Elle évite les endroits où la température est trop élevée. La chenille se 
développe sur diverses graminées, notamment la Canche bleue (Molinia caerulea) et le Brachypode 
des bois (Brachypodium sylvaticum). En Bretagne, cette espèce est localisée dans le nord-est des 
Côtes d’Armor et dans la majeure partie de l’Ille-et-Vilaine, mais elle est absente à l’ouest et au sud 
de la Bretagne. La responsabilité du territoire pour cette espèce est d’autant plus importante 
puisque l’essentiel des observations des Côtes d’Armor se situe sur le territoire de Dinan 
Agglomération. Elle est considérée comme quasi-menacée sur la liste rouge de Bretagne et 
déterminante ZNIEFF. 7 communes, 45 données (landes d’Avaugour à Taden, Lande de Trébédan, 
Forêt de Coëtquen…) 

Heteropterus morpheus (Pallas, 1771) 

Le Miroir affectionne les landes humides où la Molinie bleue pousse en touradons. Encore assez 
largement réparti en Bretagne, ce papillon y a toutefois une répartition très fragmentée. En dehors 
des grands ensembles de landes (Monts d’Arrée, Montagnes noires, Landes de Lanvaux), il est 
devenu très localisé. Le boisement volontaire ou naturel des landes humides réduit inexorablement 
les habitats qui lui sont favorables. L’espèce est considérée comme quasi-menacée sur la liste rouge 
de Bretagne et déterminante ZNIEFF. 13 communes, 60 données (landes d’Avaugour à Taden, Lande 
de Trébédan, Forêt de Coëtquen…) 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 16 : Localisation des données de 
rhopalocères (toutes bases confondues) 
sur le territoire de Dinan agglomération 
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3.2.  Les invertébrés aquatiques 
 

Les invertébrés aquatiques rassemblent un ensemble diversifié de groupes taxonomiques : 
coléoptères aquatiques, hétéroptères aquatiques, odonates, diptères et autres insectes, mollusques, 
annélides … 

3.2.1. Coléoptères aquatiques 

Les coléoptères vivant véritablement dans l’eau constituent un groupe très hétérogène d’un point de 
vue taxonomique. Tous se sont en effet adaptés à la vie aquatique au cours de l’évolution, mais les 
familles concernées n’ont pas de relation phylogénétique très proche. Il en résulte des 
caractéristiques biologiques et écologiques pouvant être très différentes d’une famille à l’autre. Les 
familles de coléoptères évoquées ici peuvent être regroupées en deux sous-ordres différents : les 
Adephaga (Dytiscidae, Gyrinidae, Haliplidae, Hygrobiidae et Noteridae) et les Polyphaga 
(Hydrophilidae, Hydraenidae, Dryopidae). Nous n’évoquerons pas la famille des Elmidae pour laquelle 
le niveau de connaissance est très faible et donc les espèces sont quasi-exclusivement rhéophiles.  
Les Adephaga passent les stades larvaires et adultes en milieu aquatique, la nymphe étant terrestre 
(sauf Noteridae). Chez ces familles, les adultes sont généralement très bien adaptés à la vie 
aquatique, avec notamment des pattes plus ou moins transformées leur permettant de bien nager.  
Les Polyphaga constituent un groupe plus hétérogène qui comprend des familles ayant des modes 
de vie différents. Les adultes de toutes ces familles sont beaucoup moins adaptées à la vie aquatique. 
Si les Hydrophilidae, Dryopidae et Elmidae passent leur vie dans l’eau (hormis le stade nymphal), les 
Hydraenidae ne vivent dans l’eau qu’au stade adulte. 
 
Environ 450 espèces de coléoptères aquatiques appartenant aux familles citées ci-dessus sont 
répertoriées en France. L’état des connaissances en Bretagne reste encore assez faible mais il est en 
voie d’amélioration nette depuis une vingtaine d’année. Finalement, 227 espèces ont été observées 
en Bretagne depuis les années 80 (dont 155 dans les Côtes d’Armor), soit environ 50% des espèces 
françaises ; auxquelles s’ajoutent 42 espèces potentiellement (mentions historiques uniquement).  
 
La base de données du GRETIA comprend 39 données de coléoptères aquatiques, celle de VivArmor 
Nature 6 et 7 données sont présentes dans le lot de données personnelles de Patrick Le Mao, soit un 
total de 52 données ce qui est très peu. 
29 espèces sont citées. 
Avec seulement 29 espèces citées sur le territoire et 52 données, il est évident que l’état des 
connaissances pour ce groupe sur le territoire est particulièrement faible. A titre de comparaison, 
sur le territoire de Lannion Trégor Communauté, nous avons pu compiler 756 données au total, pour 
119 espèces citées (Lecaplain & Picard, 2021). Cela s’explique notamment par le fait que des études 
spécifiques ont été mises en place sur LTC, notamment la mise en place de la démarche IcoCAM sur 
un certain nombre de mares. 
 
Partant d’un état des connaissances particulièrement lacunaires, il s’avère donc difficile d’évaluer le 
potentiel du territoire pour ce groupe. Dans la liste disponible, quelques espèces citées pourraient 
potentiellement être remarquables.  
 
Deux espèces intéressantes dont la mention est avérée, ressortent pour le moment. 
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Heterocerus fossor Kiesenwetter, 1843 
Cette espèce a été trouvée en 2020 par Florence Gully et Marc Cochu en zone littorale à Saint-Jacut-
de-la-Mer dans le cadre de leur démarche d’inventaire sur les zones d’estran. Il s’agit d’une espèce 
typique des « berges sablonneuses ou argileuses des fleuves et sur le bord de la mer, aussi dans les 
détritus d'inondations » (Barthe, 1926). Il s’agit d’une des premières mentions de cette espèce en 
Bretagne. Les autres mentions sont également issues des inventaires de F. Gully et M. Cochu en 
2020, ce qui laisse penser que des prospections plus orientées sur le littoral permettrait de la 
détecter ailleurs dans la région.  
 

 
Carte 17 et Photo 3 : Heterocerus fossor : distribution dans l’ouest (source : Geonature/Gretia) / Habitus 
(photo : Cédric Alonso — Licence CC BY NC; https://www.galerie-insecte.org/) 

 
Agabus guttatus (Paykull, 1798) 
Cet Agabus affectionnerait les eaux courantes peu profondes, principalement en amont des bassins 
versants (Denton, 2007 ; Foster & Friday, 2011), mais également les mares de talweg des ruisseaux 
asséchés (Elder & Constantin, 2004). Il tolère l’ombrage et une pollution modérée des milieux qu’il 
fréquente (Denton, 2007). Dans les Vosges, il se rencontre dans les petits ruisseaux, les écoulements 
de tourbières, les suintements, les écoulements en nappe dans les sphaignes (Callot, 1990). L’espèce 
reste peu mentionnée actuellement en Bretagne, peut-être en raison de prospections moins 
régulières en milieux courants. Le fait qu’elle semble plus fréquemment contactée dans le Finistère 
pourrait d’ailleurs résulter d’une intensité de prospection plus élevée dans le département sur les 
milieux courants, notamment par A. Manach et J. Le Doaré dans les années 2000. L’espèce a été 
trouvé sur la plupart des stations prospectées sur le Menez Hom en 2020. A l’échelle de Dinan 
Agglomération, elle est citée de Plancoët (le Tertre de Brandefer), par J.P. Lechapt, Anita Georges et 
Maxime Ferrand en 2012. 
 

 
Carte 18 et Photo 4 : Agabus guttatus: distribution dans l’ouest (source : Geonature/Gretia) / Habitus (photo : 
red  Chevaillot — Licence CC BY NC ; https://www.galerie-insecte.org/) 

 

https://www.galerie-insecte.org/
https://www.galerie-insecte.org/
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Deux autres espèces présentes dans la liste pourraient s’avérer intéressantes car il s’agit de mentions 
uniques en Bretagne. Cependant, il faudrait pouvoir vérifier les spécimens ou réaliser de nouvelles 
recherches pour confirmer ces observations. 
 
D’une part, nous pouvons évoquer le cas de Limnebius furcatus Baudi di Selve, 1872, une espèce est 
citée des « eaux stagnantes, terrains froids (Bedel, 1881) ; étangs et lagunes endoréiques, parfois 
même en milieux eutrophes, ponctuellement dans les eaux calmes des ruisseaux, trouvé dans les 
zones limoneuses ou sableuses des rives (Millán & al., 2014) ». Nous ne disposons que de cette 
donnée en Bretagne qui est issue d’un ouvrage ancien (De Gozis, 1917-1921), qui cite lui-même un 
autre observateur, Guédel, sans précisions de lieu autre que « Dinan ». Il s’agit peut-être d’une 
identification douteuse, mais elle n’est pas vérifiable en l’état. De fait, à ce stade, il est difficile de la 
prendre en considération.  
 
D’autre part, le cas d’Ilybius subtilis (Erichson, 1837), nous parait plus intéressant car le spécimen 
pourrait potentiellement être vérifiable. Cette espèce est citée de Plancoët (le Tertre de Brandefer), 
par J.P. Lechapt, Anita Georges et Maxime Ferrand en 2012. Cette espèce n’est pas citée dans le 
massif armoricain mais elle est connue dans le bassin parisien et ensuite plus à l’est de la France. Il 
s’agit d’une espèce citée des « mares forestières, parfois temporaires » (Queney, 2016) ; mares plus 
ou moins temporaires, souvent avec un fond herbu (Nilsson &Holmen, 1995). Comme il s’agit d’une 
mention unique et potentiellement d’une première mention armoricaine, il s’avère nécessaire de 
vérifier le (ou les) spécimen(s) en collection. Ces collections étant à l’université de Rennes, nous 
essaierons de vérifier cela dans les prochains mois si les spécimens sont accessibles.  
 

 
Carte 19 : Ilybius subtilis: distribution en France (source : Opie-Benthos ; http://www.opie-benthos.fr/) /  
 

En conclusion, il nous semble intéressant d’envisager un travail d’amélioration des connaissances 
pour ce groupe, et plus globalement pour les invertébrés aquatiques, à l’échelle du territoire de 
Dinan Agglomération. Cela d’autant plus qu’il existe une approche protocolée pour les mares, 
l’IcoCAM (Indice composite Coléoptères Aquatiques des Mares) qui permet à la fois d’améliorer les 
connaissances mais aussi de servir d’outil d’aide à l’évaluation et potentiellement à la gestion des 
mares. A noter également qu’il existe une liste d’espèces déterminante ZNIEFF (Picard, 2020). 
L’effort de connaissances pourrait cibler plus particulièrement le zones humides et mares littorales, 
les mares acides en landes humides et tourbières, les mares des vieux boisements ou encore les 
bassins de carrières.  
 
 

http://www.opie-benthos.fr/
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Carte 20 : Localisation des données de 
coléoptères aquatiques (toutes bases 
confondues) sur le territoire de Dinan 
agglomération 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.2.2. Hétéroptères aquatiques 

Les hétéroptères aquatiques constituent un groupe taxinomique hétérogène de punaises, qui ont en 
commun la même propension à vivre dans, sur, ou à proximité immédiate de l’eau (lentique ou 
lotique). Ce mode de vie leur confère un certain nombre d’adaptations comme les pelotes 
hydrofuges des pattes, les soies natatoires, les siphons respiratoires, les plastrons aérifères, qui 
aident à séparer ce groupe d’autres punaises terrestres. Les punaises de pleine-eau appartiennent au 
sous-ordre des Nepomorpha et les espèces de surface aux Gerromorpha. La reproduction s’effectue 
en une ou deux générations annuelles. La ponte est déposée sur un support immergé. Ce sont des 
insectes hémimétaboles qui passent de l’œuf à l’adulte via cinq stades nymphaux. Les adultes 
passent l’hiver, sauf les Micronectinae. Ils sont presque tous carnivores, micro- ou macrophages, à 
l’exception de certains Corixinae détritivores. Les adultes des Corixinae peuvent émettre une 
stridulation qui joue un rôle au moment de la reproduction.  
 
Les publications disponibles pour les hétéroptères aquatiques font état de 57 espèces au sein du 
Massif armoricain. 
 
Chez les hétéroptères terrestres, la plupart des espèces sont phytophages : elles se nourrissent des 
sucs contenus dans les tissus végétaux. Pour atteindre ce précieux breuvage, les espèces introduisent 
leur rostre dans une ou plusieurs parties des plantes, arbres ou arbustes (fruits, tiges, voire certaines 
feuilles) et y injectent une salive contenant des enzymes qui vont liquéfier le réseau cellulaire de la 
plante prêt à être aspiré. Ces piqûres vont former des lésions locales qui, lorsque les effectifs sont 
importants, peuvent avoir un fort impact sur la plante. Les espèces de Reduviidae sont quant à elles 
prédatrices ; l’action dissolvante de la salive étant alors complétée par une action toxique. Elles 
s’attaquent à d’autres petits insectes ravageurs (chenilles de lépidoptères, coléoptères…) et sont 
parfois utilisées en lutte biologique. 
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La base de données du GRETIA comprend 21 données d’hétéroptères aquatiques tandis que celle de 
Bretagne-Vivante en contient 41. Soit un total de 62 données correspondant à 22 espèces. 
 

Parmi celles-ci, 4 ont un intérêt particulier :  
 
Hesperocorixa castanea (Thomson, 1869) : Corise habituée des milieux aquatiques acides et qui se 
trouve généralement dans les landes et tourbières. 6 données à Plévenon et Fréhel. 
 
Notonecta obliqua Gallèn in Thunberg, 1787 : Notonecte typique des landes, assez rare en Bretagne. 
1 donnée à Plévenon. 
 
Gerris gibbifer Schummel, 1832 : Gerris peu commun, souvent associé aux landes, notamment dans 
les zones assez humides avec beaucoup de graminées ou les molinaies. 1 donnée à Plévenon. 
 
Callicorixa praeusta (Fieber, 1848) : Corise assez peu commune en Bretagne réputée pour être 
attirée par la lumière. La donnée assez ancienne concerne une étude réalisée sur les landes du Cap 
Fréhel en 1975 (Ehanno, 1981) sur les hétéroptères et les techniques de piégeage (ici, au piège 
lumineux). 
 

3.2.3. Odonates 

Les odonates constituent un ordre d’insectes hémimétaboles, au cycle de vie intimement lié aux 
milieux aquatiques (eaux stagnantes ou courantes). L’ordre, qui comporte en France dix familles au 
total, se scinde en deux sous-ordres : les anisoptères (« libellules »), au corps trapu et aux ailes 
antérieures et postérieures différentes, et les zygoptères (« demoiselles »), au corps très fin et aux 
quatre ailes identiques. 
Les odonates sont de redoutables prédateurs. Adultes, ils chassent à la vue et capturent leur proie à 
l’aide de leurs pattes antérieures. Les larves sont également prédatrices. Elles sont munies d’un 
organe spécifique et unique, appelé masque, qui leur permet de capturer leurs proies avec une très 
grande rapidité. Elles vivent dans l’eau, souvent dissimulées dans la végétation (tiges des hélophytes, 
racines…) ou enfouies dans le substrat. A la fin de leur développement, les larves quittent le milieu 
aquatique et muent une dernière fois pour devenir ensuite des imagos. Elles laissent alors, lors de 
l’émergence, une dépouille larvaire appelée exuvie, dont l’examen permet la plupart du temps 
l’identification des espèces. 
Dans nos régions, le cycle de développement est annuel ou bisannuel. L’accouplement chez les 
odonates est unique et spectaculaire : du fait de l’anatomie du mâle et de la femelle, l’accouplement 
forme une sorte de cœur caractéristique, appelé cœur copulatoire. Selon les espèces, les individus 
peuvent avoir des comportements territoriaux très marqués. 
 
Il existe 4 007 données dans les différentes bases étudiées : 2 103 dans celle de VivArmor Nature, 
913 dans la base de Bretagne-Vivante, 833 extraites de l’outil Faune-Bretagne et 158 dans la base de 
données du GRETIA. 51 espèces ont été recensées dans les Côtes d’Armor, 48 espèces ont été 
observées sur le territoire de Dinan Agglomération. 
 
Plusieurs espèces sont rares, menacées ou protégées. Les statuts sont évalués d’après le pré-atlas 
des odonates de l’association Bretagne Vivante (2017a). De plus, une liste rouge régionale a été 
validée en 2020 ce qui permet d’associer un statut de menace à certaines espèces. Ces statuts sont 
indiqués entre parenthèse après le nom latin 
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Oxygastra curtisii (Dale, 1834)  
La cordulie à corps fin est protégée en France et inscrite à l’Annexe II de la Directive Habitats Faune 
Flore. Cette libellule a une répartition réduite au sud-ouest de l’Europe, l’essentiel de la population 
mondiale étant située en France. En Bretagne elle occupe surtout la moitié sud de la région, et elle 
est très localisée ailleurs. Cette cordulie occupe préférentiellement des rivières calmes aux berges 
limoneuses bordées de ripisylves d’aulnes ou de saules. L’habitat préférentiel des larves est constitué 
par le chevelu racinaire de ces arbres pendant dans l’eau le long des berges. Plus marginalement, 
l’espèce occupe aussi des plans d’eau artificiels, à condition que les berges leurs soient favorables. 
9 données à Guenroc, Plancoët et Le Quiou. 
 
Coenagrion mercuriale (Charpentier, 1840) 
Cet agrion est un spécialiste des ruisselets ensoleillés plus ou moins courants, peu profonds, à forte 
végétation herbacée. Par exemple, il apprécie l’Ache nodiflore pour y pondre. Il chasse volontiers 
dans les prairies bordant ces cours d’eau. En Bretagne, cet agrion est encore assez répandu dans le 
sud-est de la région et sur le littoral, mais il voit ses habitats régresser suite au développement 
urbain et au boisement des vallons 
abandonnés par l’agriculture. Cette espèce 
ayant une répartition mondiale restreinte 
(l’essentiel des populations est situé en France, 
Espagne et Italie). Il s’agit d’une libellule 
patrimoniale protégée en France et inscrite à 
l’Annexe II de la Directive Habitats Faune 
Flore. L’espèce est considérée comme « quasi 
menacée » dans la liste rouge régionale. 
7 données à Saint-Juvat, Plancoët et Tréfumel. 
 

 
Photo 5 : Agrion de Mercure (cliché : L. Picard, GRETIA) 

 
Coenagrion pulchellum (Vander Linden, 1825) 
Cette espèce des eaux stagnantes mésotrophes à végétation abondante est certainement la libellule 
dont les populations ont le plus régressé en France et dans la région, lors des dernières décennies. 
Alors qu’elle était répandue partout en Bretagne, seules quelques populations se maintiennent 
encore dans les marais de Redon, le long du canal de Nantes à Brest à hauteur de Glomel, sur l’étang 
du Moulin neuf à Plounérin ainsi qu’à Crozon. Les causes de cette diminution sont mal connues mais 
pourraient être dues à l’eutrophisation des milieux et au réchauffement climatique. Du fait des 
menaces pesant partout sur cet agrion, la préservation des dernières populations de l’espèce dans la 
région est un enjeu important. 
Classée « VU » vulnérable dans la liste rouge nationale et « EN » en danger dans la liste rouge 
régionale.  
6 données à Saint-Hélen et Le Quiou. 
 
Lestes dryas Kirby, 1890 
Cette espèce a une large répartition en Europe. Mais dans la région, elle est peu commune et ses 
populations sont très localisées et fragmentées. On trouve ce leste surtout dans les marais du littoral 
sud ainsi que dans quelques landes et tourbières, ainsi que des mares de landes et tourbières, marais 
temporaires, à éleocharis, joncs acutiflores… Ces habitats sont en régression du fait notamment du 
boisement des landes et du comblement des mares. Classée « EN » en danger dans la liste rouge 
régionale, cette espèce est très rare dans le département.  
2 données à Taden. 
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Carte 22 : Localisation des données des 
odonates (toutes bases confondues) sur le 
territoire de Dinan agglomération 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

3.3. Les coléoptères (autres familles) 
 

3.3.1. Les coléoptères saproxyliques 
 
Les organismes saproxyliques sont des espèces qui « dépendent, pendant une partie de leur cycle de 
vie, du bois mort ou mourant, d’arbres moribonds ou morts (debout ou à terre) ou de champignons 
du bois, ou de la présence d’autres organismes saproxyliques » (Speight, 1989). 
 
Les coléoptères saproxyliques représentent un ensemble particulier où ils sont à la fois : 
- un groupe taxonomique parmi d’autres, les coléoptères, qui ne sont pas les seuls organismes 
saproxyliques. Ils peuvent cohabiter avec, concurrencer, dépendre ou constituer eux-mêmes une 
ressource pour d’autres organismes (par exemple : champignons, acariens, hyménoptères, pics) ; 
- une guilde exploitant la ressource bois ou dérivée du bois sur un registre essentiellement trophique, 
mais pas seulement (rôle d’abri par exemple) ; 

- une partie d’une communauté biogéographique avec des espèces qui ont en général d’assez 
vastes aires de distribution (l’endémisme est rare parmi les coléoptères saproxyliques). 
 
L’ordre des coléoptères (plus de 10 000 espèces en France) représente le quart des espèces 
d’insectes connues en France. Les coléoptères saproxyliques comptent à ce jour 2 663 espèces en 
France (France métropolitaine et Corse) (Bouget et al., 2019). Au sein de cet ordre, les adultes sont le 
plus souvent ailés, doués de capacités de déplacements plus ou moins limités et ils ne ressemblent 
pas à leurs larves (insectes holométaboles). Suivant le stade de développement (écophase imaginale 
ou larvaire), deux habitats distincts peuvent ainsi être occupés par une même espèce à l’intérieur 
d’une forêt. On distingue différentes spécialisations trophiques en fonction des nombreux types 
d’habitats fréquentés par les coléoptères saproxyliques. 
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Plusieurs espèces, de 5 familles différentes, considérées comme bio-indicatrice selon le travail de 
Brustel (2007) concernant l’évaluation de la valeur biologique des forêts françaises au moyen des 
Coléoptères saproxyliques, ont été observées sur le territoire de Dinan Agglomération. 
 
Famille des Cerambycidae 
 
Anaglyptus mysticus (Linnaeus, 1758) 
Présente dans presque toute la France continentale, cette espèce se retrouve sur toute la partie est 
du Massif Armoricain. Elle est généralement facilement obtenue au battage et serait donc à 
rechercher dans la péninsule bretonne. Cette espèce diurne est printanière et floricole, elle est 
généralement observée en lisière forestière et dans les bocages sur des essences tel que : l’aubépine, 
le néflier et le sureau. Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 
1 et un indice patrimonial de 2 au Nord de la France. 2 données à Guitté et Yvignac-la-Tour. 
 
Anoplodera sexguttata (Fabricius, 1775) 
Présente dans presque toute la France continentale, cette espèce se retrouve sur toute la partie 
centre-est du Massif Armoricain. Cette espèce considérée comme rare par Houlbert & Monnot 
(1908) semble être en expansion autour des mailles historiquement citées selon Gouverneur & 
Guérard (2011). Les adultes se rencontrent de mai à août, dans les forêts, sur les fleurs 
d’ombellifères, de ronces, de spirées, de composées et parfois sur les saules. La larve vit dans 
diverses essences feuillues comme les chênes, les charmes et les hêtres. Elle se développe dans les 
caries rouges en condition fermée ou semi-fermée. Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été 
attribué un indice fonctionnel de 1 et un indice patrimonial de 2 au Nord de la France. 1 donnée au 
Quiou. 
 
Morimus asper (Sulzer, 1776) 
Cette espèce, présente sur l’ensemble du territoire national, est largement distribuée sur le massif 
armoricain, à l’exception du littoral atlantique nord. Plutôt forestière, cette espèce diurne est 
présente du printemps à l’été sur les troncs abattus et les tas de bois. Cette espèce est bio-
indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 1 et un indice patrimonial de 2 au Nord de 
la France. 1 donnée à Plancoët en 1998. 
 
Prionus coriarius (Linnaeus, 1758) 
Ce cerambycidae de grande taille (25 à 40 mm) est largement répandu en France et à l’échelle du 
massif armoricain. Bien que la nymphose ait lieu dans le sol, la larve saproxylique se retrouve 
généralement dans les souches et les troncs décomposés de feuillus et parfois de conifères. L’adulte, 
estival, a une activité nocturne et crépusculaire. Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué 
un indice fonctionnel de 2 et un indice patrimonial de 2 au Nord de la France. 10 données à 
Brusvily, Évran, Guitté, Saint-Hélen, Trébédan, Trélivan et Yvignac-la-Tour. 
 
Rhagium sycophanta (Schrank, 1781) 
De 15-26mm de longueur, les adultes nymphosent pour la plupart à l’automne mais restent 
en loge jusqu’au printemps. Ils se rencontrent sur les arbres morts, surtout sur les troncs renversés et 
les souches. On les observe parfois sur les fleurs d’aubépine ou de sureau, mais seule la femelle 
semble floricole. La larve se développe surtout sous l’écorce du chêne, mais aussi sous celle du 
châtaignier, du bouleau, de l’aulne et du hêtre. R. sycophanta semble répandue et assez commun 
dans l’ouest de la France. Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel 
de 1 et un indice patrimonial de 1 au Nord de la France. 3 données à Évran, Guitté et Taden. 
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Stictoleptura scutellata (Fabricius, 1781) 
Espèce largement répandue sur la partie continentale du territoire national, elle ne se retrouve que 
très peu en Bretagne avec quelques mentions sur la partie est. Associée aux feuillus sous l’écorce 
desquels la larve saproxylique se retrouve. Les adultes sont des floricoles généralistes et se 
retrouvent donc dans de nombreux milieux. Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un 
indice fonctionnel de 2 et un indice patrimonial de 2 au Nordde la France. 2 données à Saint-Carné 
et Guitté. 
 

Xylotrechus antilope (Schönherr, 1817) 
Cette espèce, présente sur tout le territoire national, est considérée comme très rare par Houlbert & 
Monnot (1904). Elle a connu une expansion du nord de la Loire vers le sud de la Basse-Normandie 
dans les années 2000 (Gouverneur & Guérard, 2011), elle reste très rare en Bretagne avec quelques 
mentions dans le Morbihan et l’Ille-et-Vilaine, ainsi qu’une unique mention pour les Côtes-d’Armor. 
Diurne, l’espèce semble être spécialisée sur les vieux chênes dans lesquels on retrouve les larves sous 
l’écorce et les adultes dans les troncs. Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice 
fonctionnel de 1 et un indice patrimonial de 2 au Nord de la France. 1 donnée à Dinan. 
 
Famille des Lucanidae 
 

Lucanus cervus (Linnaeus, 1758) 
Le Lucane Cerf-volant est capable de se développer dans pratiquement tous les habitats, boisés ou 
non, pour peu qu’ils abritent une souche favorable au développement de la larve. On le rencontre 
ainsi fréquemment dans les secteurs bocagers ou en milieux forestiers au niveau des lisières et des 
chemins. Assez peu exigeant, le lucane s’accommode souvent d’habitats refuges en zones urbaines 
ou dans les jardins (Simon (coord.), 2020). Son vol est principalement crépusculaire et nocturne ; la 
femelle est plus discrète et plus nocturne. Les adultes sont actifs de juin à août. Le Lucane Cerf-volant 
est une espèce d’intérêt communautaire. Il est effectivement inscrit sur des listes mettant en 
évidence son caractère particulièrement sensible. Il figure ainsi dans les documents suivants : 
- L’Annexe III de la Convention de Berne (Conseil de l’Europe 1979), relative à la conservation de la 
vie sauvage et du milieu naturel de l'Europe liste les « espèces de faune protégées ».  
- L’annexe II de la Directive Habitats, Faune, Flore, concernant la conservation des habitats naturels 
ainsi que de la faune et de la flore sauvages, liste les « espèces animales et végétales d'intérêt 
communautaire dont la conservation nécessite la désignation ».  
Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 2 et un indice 
patrimonial de 2 au Nord de la France. 
8 données à Caulnes, Dinan, Lanvallay, Langrolay-sur-Rance, Le Quiou et Plancoët. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 6 et Carte 23 : Lucane cerf-volant (Photo : L. Picard) /Répartition connue en Bretagne (source : Géonature 
BDD GRETIA) 
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Platycerus caraboides (Linnaeus, 1758) 
Presque toute la France continentale sauf reliefs supérieurs à 1300 m env., moins courant dans le 
Sud thermophile. Absent de Corse (citations non démontrées). Ouest paléarctique, presque toute 
l’Europe tempérée fraîche à hygrophile, absent des îles britanniques (considérée comme disparue), 
Italie (Sardaigne), Baléares (Boucher 2014). Larves et adultes souvent grégaires dans branches et 
branchettes plus ou moins pourries et cariées, principalement au sol. Forêts fraîches, mixtes ou pures 
à feuillus, principalement sur Fagaceae (Fagus, Quercus), aussi Rosaceae, Oleaceae, etc. Vol diurne, 
héliophile. Adulte actif de mai (dès les premières chaleurs) à août (Boucher 2014). Cette espèce est 
bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 2 et un indice patrimonial de 2 au Nord 
de la France. 1 donnée à Guitté en 1999. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Famille des Cleridae 
 
Opilo mollis (Linnaeus, 1758) 
Les larves de ce cléride prédatent celles de coléoptères Anobiidae dans les vieux bois durs ; les 
larves d’O. mollis rampent dans les tunnels d’Anobium sp. à la recherche de proies. Les œufs sont 
pondus seulement si des adultes d’Anobium sp. ont été trouvés. La pupaison de déroule sous les 
écorces. L’espèce est nocturne. Répandue mais absent du nord de la France. 
Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 2 et un indice 
patrimonial de 2 au Nord de la France. 1 donnée à Plancoët en 2012. 
 
 
Famille des Mycetophagidae 
 
Triphyllus bicolor (Fabricius, 1777) 
Ce Mycetophagidae de 3-4mm est de répartition européenne. On le rencontre dans les 
pleurotes, les polypores et sous les écorces des vieux arbres. Les larves se développent dans certains 
champignons lignicoles. L’espèce n’a été observée que sur la forêt de la Corbière. Cette espèce est 
bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 3 et un indice patrimonial de 2 au Nord 
de la France. 1 donnée à Plancoët. 
 

Carte 24 : Répartition connue en Bretagne (source : Géonature BDD GRETIA) 
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Famille des Scarabaeidae 
 
Osmoderma eremita (Scopoli, 1763) 
Le Pique-prune (Osmoderma eremita) est un coléoptère saproxylique associé aux cavités d’arbre 
contenant du terreau. Il se développe notamment dans les vergers de haute tige et le bocage, car ils 
constituent les réseaux d’arbres sénescents et à cavités les plus vastes d’Europe (VIGNON, 2006). 
L’isolement des populations, associé aux faibles capacités de dispersion du Pique-prune, ont rendu 
cette espèce très vulnérable (Ranius & Hedin, 2001). Elle est désormais en voie de disparition en 
France et en Europe, ce qui a conduit à sa protection au niveau national et à son inscription à la 
Directive Habitats, en tant qu’espèce prioritaire d’intérêt communautaire. L’espèce est présente 
dans les arbres creux toujours vivants présentant de fortes quantités de terreau (Ranius et al., 2005). 
Les exigences écologiques de l’espèce sont principalement déterminées par le stade et le type de 
pourriture du bois mort, le taux d’humidité et la température dans la cavité, le diamètre du tronc et 
l’exposition de la cavité (Ranius, 2002). L’espèce possède un très faible taux de dispersion (15% des 
adultes) et les adultes se dispersent dans un rayon de 30 à 190 mètres (Ranius & Hedin, 2001). Ainsi, 
Ranius et al. (2005) considèrent qu’un arbre habité constitue une population de Pique-prune et que 
plusieurs arbres occupés constituent une métapopulation, s’ils sont éloignés de moins de 250 mètres 
(Ranius, 2000). Cette espèce est bio-indicatrice ; il lui a été attribué un indice fonctionnel de 3 et un 
indice patrimonial de 3 au Nord de la France. 2 données à Plumaugat en 2004. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 25 et illustration 1 : Répartition connue du Pique-Prune dans le Massif armoricain (maille 10/10) (source : 
Géonature BDD GRETIA) / Illustration de Pique-Prune (dessin : L. Picard) 

 

 

 

 

 

 

Photos 7, 8 et 9 : Types de restes de Pique-Prune trouvés dans les cavités d’arbre / Arbre type à cavités (source : 
Dubois & Courtial, 2019) 
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3.3.2. Les coléoptères carabiques 

Les coléoptères carabiques appartiennent à l’une des familles d’insectes les plus riches en espèces. 
On dénombre ainsi dans le monde, et d’après différents auteurs, entre 40 000 et 60 000 espèces, 
largement distribuées sur la surface du globe. 
 
Ces coléoptères sont pour la plupart des insectes terricoles, c’est-à-dire vivant à la surface du sol, sur 
lequel ils se déplacent activement. En effet, ce sont pour la grande majorité de redoutables 
prédateurs de petits invertébrés : mollusques, vers, petits arthropodes, larves… Les autres espèces 
sont granivores ou omnivores. Les larves, tout comme les adultes, sont de grands prédateurs, mais 
contrairement aux imagos, celles-ci vivent dans le sol. 
 
Les carabiques occupent une très grande diversité de niches écologiques : milieux naturels, semi-
naturels ou fortement modifiés. Les cortèges d'espèces sont en revanche toujours très 
caractéristiques des habitats occupés. Les nombreuses espèces vivant dans les milieux herbacés sont 
sensibles à divers types de facteurs écologiques (niveau d'humidité et nature des substrats, 
structuration de la couche superficielle du sol, organisation de la strate végétale au niveau du sol, 
richesse et composition des proies disponibles, éventail des micro-biotopes disponibles pour la 
réalisation des différentes phases du cycle biologique, etc.). 
 
Cette sensibilité des carabiques aux multiples facteurs structurant leur biotope implique donc une 
forte différenciation des peuplements résidents en fonction des caractéristiques particulières des 
différents milieux habités. Si ces milieux évoluent, les groupements stationnels de carabiques se 
transforment aussi. Cette propriété en fait donc de bons indicateurs écologiques de l'état et de 
l'évolution de milieux naturels, ou plus ou moins transformés par l'Homme. 
 
La base de données du GRETIA comprend 2 180 données de coléoptères carabiques, celle de 
VivArmor Nature 36 et il existe une donnée dans la base de données personnelles de Patrick Le Mao. 
Soit un total de 2 216 données pour 132 espèces. Ceci représente près d’un tiers des espèces 
connues régionalement. Parmi ces espèces, trois font l’objet de monographies en raison de leur 
originalité. 
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Oodes helopioides (Fabricius, 1792) 
Représentant de la sous-famille des Oodinae, ce carabique vit au bord des eaux stagnantes où le sol 
est mou, riche en matières organiques, et la végétation luxuriante ; au bord des étangs et des marais, 
sur la vase, parmi les roseaux et les amas de débris végétaux (Valemberg, 1997). Cette espèce 
extrêmement hygrophile peut même s’observer immergée dans l’eau (Luff, 2007), mais est tout de 
même capable de se déplacer à une bonne distance de l’eau (Turin, 2000). Il est connu des tourbières 
où il peut même être dominant (TURIN, 2000). Aux Pays-Bas, c’est dans les tourbières oligotrophes 
qu’il est le plus souvent rencontré (TURIN, 2000). En Basse-Normandie, il n’est pas rare, mais ne se 
rencontre que dans des conditions hygrophiles fortes (marécages, marais, tourbières, roselières...), il 
est par ailleurs bien connu des paysages de marais du Cotentin. 13 données à Plancoët. 
 

  
Photo 10 et carte 26 : distribution dans l’ouest (Geonature/Gretia) et photographie de Oodes helopioides 

(H. Bouyon, www.inpn.mnhn.fr) 

 
Panagaeus cruxmajor Linnaeus, 1758 
Cette espèce à répartition paléarctique est présente partout en Europe. Elle est toutefois assez peu 
présente en Bretagne, avec une raréfaction péninsulaire typique des espèces continentales. 
Hygrophile diurne, elle se retrouve majoritairement sur les rives végétalisées de lacs et rivières. 
Avec une majorité de mentions anciennes, l’espèce a une tendance à la disparition, probablement 
liée à la réduction de ses habitats. Elle est considérée comme en déclin en Belgique. 
1 donnée à Fréhel. 

 

 
 

Photo 11 et carte 27 : distribution dans l’ouest (Geonature/Gretia) et photographie de Panagaeus 
cruxmajor(H. Bouyon, www.inpn.mnhn.fr) 
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Poecilus sericeus Fischer von Waldheim, 1824 
Cette espèce a une biologie assez méconnue du fait du faible nombre d’observations réalisées. A 
l’échelle nationale elle semble être bien présente sur le pourtour méditerranéen mais absente du 
littoral atlantique. Elle est présente de manière moindre sur la partie centrale et ouest du territoire 
national. A l’échelle du Massif Armoricain seules trois observations ont été faites jusqu’à maintenant. 
Et la seule mention en Bretagne a été faite en 1999 sur les rives du lac de Rophémel à Guitté. 
 

  
Photo 12 et carte 28 : distribution dans l’ouest (Geonature/Gretia) et photographie de Poecilus sericeus 

(Patrick Deyroze, www.insecte.org) 

 
 

 
 
 
 
 
 
Carte 29 : Localisation des données 
des coléoptères carabiques (toutes 
bases confondues) sur le territoire de 
Dinan agglomération 
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3.3.3. Les coccinelles 

Les coccinelles sont des petits coléoptères bombés, possédant une tête en partie cachée par le 
pronotum. La plupart possède des couleurs vives avec des taches, et leur taille varie beaucoup selon 
les espèces (jusqu’à 8 mm environ). Les larves ont un corps mou, coloré, avec des taches et orné de 
tubercules portant des épines chez la plupart des espèces. Larves et adultes ont le même habitat et 
le même régime alimentaire : ils sont entomophages pour la sous-famille des Coccinellinae, et 
phytophages pour celle des Epilachninae. Toutes les espèces font une diapause pendant la saison 
froide sous la forme adulte, la plupart d’entre elles restant tout l’hiver cachées dans leurs sites 
d’hibernation (fissures des écorces, litière de feuilles mortes, habitations, etc.). Elles sortent de cette 
léthargie dès le mois d’avril, mais peuvent être actives plus tôt en saison lors des périodes de 
températures clémentes. Selon les espèces, il peut y avoir une seule ou plusieurs générations par an. 
 
Le groupe des coccinelles est très bien connu sur le territoire, quasiment exclusivement grâce au 
travail de l’association VivArmor Nature (2 386 données), il existe par ailleurs 98 données dans la 
base du GRETIA, 46 dans le lot de données de Patrick Le Mao et une dans la base de Bretagne-
Vivante. Soit un total de 2 531 données. 
 
D’après le site internet nature22.com, 50 espèces ont été recensées dans les Côtes d’Armor. 47 ont 
été observée sur le territoire de Dinan Agglomération. 
 
L’Atlas des Coccinelles des Côtes d’Armor (Gully & Cochu, 2018), réalisé par VivArmor Nature permet 
d’avoir des statuts de rareté précis sur le territoire. 
10 espèces sont peu communes à très rare. 
 
Très rare 

- Coccinella magnifica Redtenbacher, 1843 
- Hippodamia tredecimpunctata (Linnaeus, 1758) 
- Scymnus suffrianioides apetzoides Capra & Fürsch, 1967 

Rare 
- Scymnus ferrugatus (Moll, 1785) 
- Stethorus pusillus (Herbst, 1797) 

Peu commune 
- Anatis ocellata (Linnaeus, 1758) 
- Parexochomus nigromaculatus (Goeze, 1777) 
- Platynaspis luteorubra (Goeze, 1777) 
- Sospita vigintiguttata (Linnaeus, 1758) 

Espèce localisée dans le département 
- Vibidia duodecimguttata (Poda, 1761) 

 
Parmi ces 10 espèces, deux ont un intérêt particulier et sont présentées ci-après. 
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Coccinella magnifica Redtenbacher, 1843, la coccinelle des fourmilières est très rare dans la région 
et uniquement connue d’un site sur le territoire de Dinan Agglomération à Bourseul. C’est le seul site 
du département. L’espèce a été bien suivi entre 2014 et 2017 (15 données). 
Ce coléoptère est toléré par les fourmis du genre Formica, contrairement aux autres espèces de 
coccinelles qui peuvent être considérées comme des rivales pour les fourmis. Dans l’atlas des 
coccinelles du Maine-et-Loire, la synthèse bibliographique des exigences écologiques au niveau 
national présente une espèce appréciant les milieux secs, en contexte forestier avec 
présence de Formica. 
 
Hippodamia tredecimpunctata (Linnaeus, 1758), est très rare en Bretagne, plus répandue en 
Normandie et plutôt rare dans les Pays de la Loire où elle a été inscrite dans la liste des espèces 
déterminantes pour la désignation des ZNIEFF. Il s’agit d’une espèce aphidiphage et hygrophile. On la 
trouve principalement dans les milieux humides sur les arbustes et la végétation aquatique. 
Sur le territoire de Dinan Agglomération, elle n’est connue que de deux sites situés sur les communes 
de Saint-Cast-le-Guildo et Guenroc (deux données). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 30 : Localisation des données des 
coccinelles (toutes bases confondues) 
sur le territoire de Dinan agglomération 
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3.3.4. Les coléoptères Curculionoidea 

La superfamille des Curculionoidea comprend une dizaine de familles, parmi lesquelles les 
Curculionidae, les Apionidae, les Attelabidae… Les Curculionidae, ou charançons, représentent la plus 
grande famille de coléoptères. Ils se reconnaissent facilement par leur allure générale et particulière, 
leur corps souvent trapu et surtout leurs pièces buccales transformées en une sorte de trompe, 
appelée rostre, qui supporte les antennes. Ce rostre peut parfois, chez certaines espèces, se replier 
en dessous du corps dans un sillon. Les antennes présentent également une forme caractéristique, 
coudée à angle droit, avec un premier article (le scape) très long. Les élytres sont contigus et peuvent 
parfois être soudés, rendant impossible leur écartement. Chez un assez grand nombre d'espèces, les 
ailes inférieures (membraneuses) font défaut (elles peuvent être entièrement atrophiées ou 
rudimentaires). Les charançons présentent une diversité extraordinaire, tant dans les formes, les 
couleurs, les habitats ou la biologie des espèces. 
 
La plupart des curculionidae ont été récoltés sur le Tertre de Brandefer à Plancoët dans le cadre de 
l’étude de l’Université de Rennes et font partie du cortège des espèces communes au milieu bocager, 
aux prairies de fauche, au milieu forestier et au milieu dunaire littoral. 
 
Toutefois, parmi celles-ci, nous pouvons signaler quelques espèces remarquables : 
 
Attactagenus plumbeus (Marsham, 1802) 
Taxon peu récolté en Bretagne (essentiellement dans les Côtes d’Armor : Le Quiou (1 individu) et 
Plancoët (12 individus) où l’espèce a été récoltée dans une haie limitant une prairie de fauche, 
toujours la même parcelle et cela durant trois années consécutives. 
 
Oprohinus consputus (Germar, 1823) 
Une seule citation actuelle en Bretagne à Fréhel sur une dune enrésinée. 
 
Sitona gemellatus Gyllenhal, 1834 
Une seule citation par département breton, dont une à Plancoët (Tertre de Brandefer). Reste une 
espèce très rare en France et très localisée en Grande-Bretagne. 
 
La curculiofaune observée sur le territoire de Dinan Agglomération est très représentative des 
milieux bretons même si la diversité globale est inférieure à l’ensemble des départements bretons, il 
ne faut pas oublier que seule une partie de ce territoire a été explorée tant au niveau des communes 
que des différents milieux et donc les comparaisons restent très partielles. 
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3.4. Les hémiptères (sauf aquatiques) 
 
La partie sur les hétéroptères aquatiques a été regroupée avec les invertébrés aquatiques. Nous 
abordons ici uniquement les espèces terrestres.  
 
Les hémiptères sont caractérisés par des pièces buccales modifiées en rostre de type « piqueur 
suceur ». En France, ce groupe renferme les hétéroptères (ou plus communément appelés « punaises 
»), les cicadomorphes (cigales, cicadelles, membracides…), les fulgoromorphes (fulgores, cixides, 
delphacides…) et les sternorrhynques (pucerons, cochenilles, aleurodes…), ces trois derniers groupes 
étant autrefois réunis dans le groupe paraphylétique des homoptères. La plupart des espèces sont 
phytophages mais montrent divers niveaux de spécificité aux plantes-hôtes (une seule espèce à de 
nombreuses espèces au sein d’ordres botaniques différents). Parmi les punaises, certaines sont 
capables de se nourrir de proies en plus de leur phytophagie (espèces zoophytophages). D’autres 
espèces sont strictement prédatrices, quelques-unes sont mycétophages et enfin plus rarement 
certaines sont hématophages, à l’image de la punaise des lits. Les hétéroptères constituent un 
groupe d’environ 1360 espèces en France, pour environ 90 espèces aquatiques (Zicrona, 2020), et 
plus de 760 espèces sur le Massif armoricain (Dusoulier, 2004). Les cicadomorphes et les 
fulgoromorphes représentent environ 850 espèces en France et les sternorrhynques, 
approximativement 1200 (Martinez & Gauvrit, 1997). 
Globalement peu de données (804 dans l’ensemble des bases) avec seulement 158 espèces ce qui 
est finalement assez faible pour ce groupe très diversifié.  
 
De nombreuses espèces restent à découvrir sur le territoire, en particulier chez les ex-homoptères 
(cicadomorphes, fulgoromorphes et sternorrhynques) mais également encore parmi les hétéroptères 
(ou punaises). De plus, de nombreuses données de Miridae, entre autre, sont pour beaucoup tirées 
des travaux de Bernard Ehanno et ont pour la plupart plus de 35 ans. 
 
Afin de mettre en lumière quelques spécificités du territoire, nous présentons 4 grands types de 
cortèges d’espèces représentatifs du territoire, adapté aux Côtes-d’Armor (tab. 3). Alors que les 
cortèges liés aux landes ou aux schorres semblent relativement étudiés (sans toutefois être 
exhaustif), celui liés aux zones humides (hors espèces strictement aquatiques) est notablement sous 
échantillonnés. 
 
 

Affinités écologiques Taxons 

Espèces landicoles Deraeocoris morio, Kleidocerys ericae, Macrodema 
microptera, Megalonotus dilatatus, Nabis ericetorum, 
Orthotylus ericetorum, Phytocoris jordani, 
Scolopostethus decoratus, Stygnocoris sabulosus, 
Ulopa reticulata 

Espèces psammophiles 
 

Canthophorus spp., Geotomus petiti, Pionosomus 
varius, Odontoscelis lineola, Thyreocoris fulvipennis 

Espèces halophiles Orthotylus moncreaffi, Parapiesma qudratum, Salda 
littoralis, Saldula pilosella, Saldula palustris 

Espèces hygrophiles Teratocoris spp., Tytthus pygmaeus 

Tableau 3 : Affinités écologiques de certains taxons d’hémiptères présentes dans la communauté 
d’Agglomération de Dinan 
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D’autres espèces ont des exigences en termes de températures (espèces thermophiles) et sont, pour 
certaines, non dénuées d’intérêt en Côtes-d’Armor. De façon non exhaustive, nous pouvons citer : 
Alydus calcaratus, Carpocoris mediterraneus atlanticus, Galeatus maculatus, Gampsocoris punctipes, 
Graptopeltus lynceus, Lasiacantha capucina, Lygaeosoma sardeum, Macrotylus paykullii, 
Orthocephalus spp., Prostemma guttula ou encore Sciocoris cursitans. 
 
Le cas de Deraeocoris morio (Boheman, 1852) est particulier sur le territoire intercommunal. 
L’espèce a été découverte dans l’ouest de la France à Fréhel en 1973, à l’aide de pièges lumineux 
placés dans divers faciès de landes. Plus de 300 individus ont été observés cette année-là (Ehanno & 
Debroise, 1975). Depuis, l’espèce n’a jamais été réobservée sur le Massif armoricain et a fortiori en 
Bretagne. Elle demeure rare à l’échelle nationale. 
 
 
 

3.5. Les Hyménoptères Formicidae 
 
Les Hyménoptères ont été en partie pris en compte précédemment concernant les pollinisateurs 
sauvages. Nous abordons ici uniquement le groupe des fourmis. 
Avec environ 219 espèces en France (Guénard et al. 2017), les Fourmis (Hyménoptères, Formicidae) 
forment une famille particulièrement intéressante. Elles ont colonisé l’ensemble des biotopes 
terrestres potentiels et sont omniprésentes dans la nature. De plus, elles sont un maillon 
fondamental des équilibres écosystémiques (Sorvari 2016). Elles représentent notamment une part 
de biomasse majeure au sein des écosystèmes. Les fourmis représentent ainsi une ressource 
trophique importante pour les prédateurs insectivores, dont certains sont rares et spécialisés (Pic 
vert, Torcol fourmilier, …). Ce sont des espèces ingénieures qui façonnent les écosystèmes par leur 
intervention sur le sol (aération, fertilisation) et sur le vivant (diversification de la flore). Par la 
prédation, elles participent à la régulation des pullulations d’insectes phytophages dont certains 
peuvent être considérés comme « ravageurs », notamment en sylviculture. Enfin, elles sont 
considérées comme des espèces « parapluie » car leur présence est bénéfique voire vitale pour une 
multitude d’organismes myrmécophiles spécialistes, rares et parfois menacés (une seule fourmilière 
peut ainsi héberger des centaines d’espèces parasites, commensales, mutualistes). C’est par exemple 
le cas du rarissime papillon Maculinea alcon. 
 
Concernant le territoire de Dinan Agglomération, il existe 197 données dans la base du GRETIA. 29 
espèces ont été identifiées ce qui représente un bon inventaire du territoire. 
 
Parmi ces espèces, deux ont un intérêt particulier. 
 
Formica picea Nylander, 1846 
Il s’agit d’une fourmi inféodée aux milieux tourbeux, aux prairies humides d’altitude et aux landes. 
Elle est réputée être l’espèce la plus hygrophile du sous-genre Servi-formica (Seifert 2007). Dans 
l’Ouest de la France, ses colonies s’établissent dans des nids constitués de sphaignes, de bruyères ou 
dans les touradons de Molinie. L'originalité des populations armoricaines réside au fait qu'elles 
fassent partie des rares populations planitiaires observables en France. Le noyau de population 
armoricain se concentre essentiellement en centre Bretagne sur les marges des Monts d’Arrée et 
dans les landes humides généralement de grande surface. Elle demeure extrêmement rare en Pays-
de-la-Loire où elle fait preuve de deux uniques mentions (Antarea 2018). L’espèce est en effet plutôt 
montagnarde et potentiellement présente jusqu’à 2700 mètres d’altitude dans les Alpes (Seifert 
2007).  
Formica picea est actuellement fortement menacée par la destruction et l’altération des zones 
humides et des landes (Falk, 1991) à laquelle s’ajoutent probablement le réchauffement climatique.  
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En Europe occidental, CLARKE (2008) estime la disparition de plus de 90% de la surface de landes 
présentes au début du XIXème siècle. A l’échelle locale, la situation est comparable pour l’Armorique.  
Ainsi la Bretagne a perdu près de 93% de sa surface de landes au cours du XXème siècle (Glémarec et 
al. 2015). Les faibles facultés de dispersion de Formica picea en font une espèce particulièrement 
vulnérable (Rees 2006). 2 données à Taden. 
 

Temnothorax pardoi (Tinaut, 1987)  
Cette espèce fait l’objet d’un article détaillé dans la revue du GRETIA (Gouraud & al., 2020). 
Il s’agit une espèce dont l’aire de répartition mondiale est réduite à l’extrême Ouest du Paléarctique : 
du Maroc à la Bretagne (France) en intégrant l’ensemble de la péninsule ibérique. L’espèce est 
décrite d’Andalousie (Espagne) et citée au Portugal par Tinaut (1987), puis par Collingwood et Prince 
(1998) et Salgueiro (2002). Plus récemment, elle a été observée au Nord-Est de l’Andalousie par 
Obregón Romero et al. (2014) et dans la région de Burgos par García & Cuesta-Segura (2017). 
L’espèce a été récemment découverte au Maroc par Taheri et Reyes-López (2015). En France, 
Temnothorax pardoi est connu de la Vienne (Sellier et al., 2016) et des Pyrénées (Galkowski, 2008 ; 
Antarea, 2020). Il est également cité en Bretagne, en Ille-et-Vilaine, aux environs de Paimpont par X. 
Espadaler (in Sellier et al., 2015). Les récentes observations confirment sa présence dans d’autres 
départements bretons : les Côtes d’Armor, la Loire-Atlantique et le Morbihan. Temnothorax pardoi 
est mentionné à travers la littérature dans des biotopes variés. Il est cité à plusieurs reprises dans les 
forêts de pins, dans la chênaie méditerranéenne, dans les dunes (Antweb, 2020 ; Obregón Romero et 
al. 2014), dans les lisières (Galkowski, 2008) et même dans des habitats ouverts montagnards 
(Espagne) où il est observé jusqu’à 1800 mètres d’altitude (Tinaut, 1987). Les conditions 
d’observation de l’espèce dans les landes de la réserve naturelle nationale du Pinail (France) sont 
comparables aux mentions récentes effectuées en Bretagne. L’espèce semble être opportuniste dans 
le choix des micro-habitats dans lesquels elle établit ses colonies. Cette fourmi est trouvée dans des 
galles, dans la litière, sous l’écorce, sous les pierres, dans des tiges creuses. 
En France, cette fourmi a majoritairement été trouvée à vue. 1 donnée à Plévenon, au Cap Fréhel. 
 

 
Photo 13 : Temnothorax pardoi (02) Cap Fréhel – 2019 (Clément Gouraud) 
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3.6. Les Orthoptères 
 
L’ordre des orthoptères appartient au super-ordre des Orthopteroidea, qui inclut en sus les 
blattes, les mantes et les phasmes. Les orthoptères se reconnaissent facilement à leurs pattes 
postérieures très développées, leur conférant ainsi une forte aptitude au saut, caractéristique de cet 
ordre d’insectes. Suivant les espèces, leur taille varie beaucoup : entre 3 et 50 mm. Elles sont souvent 
ornées de couleurs parfois très variables, même entre les individus d’une même espèce. Au repos, 
les élytres protecteurs recouvrent les ailes et une partie du corps chez les adultes, sauf chez les 
taxons aptères, microptères ou brachyptères.  
 
Ces insectes sont capables de produire des chants appelés stridulations, nécessaires à la 
rencontre des sexes. Ces sons rentrent également dans les critères d’identification des espèces, et 
sont permis par la présence d’appareils stridulatoires particuliers et variés. Dans nos régions, cet 
ordre réunit deux ensembles : Les Ensifera (sauterelles et grillons) et les Caelifera (criquets).  
 
Les criquets se différencient immédiatement des sauterelles et grillons par des antennes plus courtes 
que la longueur du corps. Les femelles d'ensifères portent par ailleurs un organe de ponte (oviscapte) 
long, en forme de sabre, à l'extrémité de leur abdomen. L'oviscapte est par contre formé de valves 
courtes chez les caelifères. De plus, les mâles de criquets produisent généralement leurs stridulations 
en frottant des épines de leurs tibias postérieurs sur les élytres.  
 
Chez les sauterelles et grillons, ce sont les deux élytres frottées l’une sur l’autre qui produisent 
le chant. Les grillons sont quant à eux d’une forme plus trapue et présentent un article de moins aux 
tarses des pattes (seulement trois articles).  
 
3334 données concernent les orthoptères à l’échelle du territoire. Il s’agit d’un groupe 
relativement bien connu sur le territoire.  1 185 données pour ce groupe dans les différentes bases 
(514 pour le collectif Faune-Bretagne, 410 dans la base de Bretagne-Vivante, 149 pour le GRETIA et 
112 dans la base de VivArmor Nature. Cet ensemble représente un total de 34 espèces. 
 
Parmi ces espèces figurent des orthoptères hygrophiles : Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804) et 
Stethophyma grossum (Linnaeus, 1758), landicoles : Gomphocerippus armoricanus Defaut, 2015, 
Metrioptera brachyptera (Linnaeus, 1760) ou thermophiles : Myrmeleotettix maculatus (Thunberg, 
1815), Oecanthus pellucens (Scopoli, 1763), Ephippiger diurnus Dufour, 1841, Oedipoda 
caerulescens (Linnaeus, 1758), Platycleis albopunctata (Goeze, 1778). 
 
 
Conocephalus dorsalis (Latreille, 1804) 
Cette espèce de sauterelle fait partie des espèces « cibles » permettant de qualifier les zones 
humides. Surtout septentrionale, elle est associée aux zones humides avec des roseaux et des laîches 
Voisin, 2003). Les femelles pondent dans les roseaux qui leur servent aussi de supports de chant.  
Cette espèce est surtout présente dans le nord de la France (Voisin, 2003). Dans la liste rouge des 
orthoptères menacés en France (Liste rouge nationale et listes rouges par domaines 
biogéographiques, Sardet & Defaut 2004), elle est classée en priorité 3 à l’échelle de la France 
(espèces menacées, à surveiller). A l’échelle du domaine némoral (approximativement moitié nord 
de la France, comprenant la Bretagne), elle est en priorité 2, soit considérée comme « espèces 
fortement menacées d’extinction ». Elle est considérée comme représentative de milieux d’intérêts 
patrimoniaux en Bretagne : prairies humides, marais littoraux, bords d'étangs ou prés salés. Les 
stations connues pour cette espèce en Bretagne restent importantes et l’espèce apparaît comme 
encore bien répandue sur le territoire (Bretagne-Vivante (coord.), 2020). 18 données de 10 
communes. 
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Photo 14 et carte 31 : Conocephalus dorsalis (cliché : L. Picard) / Répartition connue en Bretagne 
(source : 2020 - Bretagne Vivante, AER, GRETIA, MNE, VivArmor Nature, PNRGM). 

 
 
Stethophyma grossum (Linnaeus, 1758) 
Cette espèce de criquet fait partie des espèces « cibles » permettant de qualifier les zones 
humides. Cette espèce constitue une excellente espèce indicatrice des milieux humides bien 
conservés (Bellman & Luquet, 2009). Ce grand criquet est lié en effet à différents types de milieux, à 
condition qu’ils soient humides : marais, roselières, prairies humides, tourbières (Voisin, 2003). Ses 
œufs nécessitent une humidité élevée pour leur développement. Dans la liste rouge des orthoptères 
menacés en France (Sardet & Defaut 2004), il est classé en priorité 4 à l’échelle de la France (espèces 
non menacées, en l’état actuel des connaissances). En revanche, à l’échelle du domaine némoral 
(approximativement moitié nord de la France, comprenant la Bretagne), il est en priorité 3, soit 
considéré comme « espèces menacées, à surveiller ». Voisin (2003) mentionne que bien qu’étant 
largement répandu en France, l’assèchement des zones humides a entraîné une régression nette de 
ses populations. Il est considéré comme représentatif de milieux d’intérêts 
patrimoniaux en Bretagne : les zones humides. Les stations connues pour cette espèce en Bretagne 
restent importantes et l’espèce apparaît comme encore bien répandue sur le territoire (Bretagne-
Vivante (coord.), 2020). 25 données de 7 communes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 15 et carte 32 : Stetophyma grossum (cliché : L. Picard) / Répartition connue en Bretagne 
(source : 2020 - Bretagne Vivante, AER, GRETIA, MNE, VivArmor Nature, PNRGM). 
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Gomphocerippus armoricanus Defaut, 2015 
Le criquet des ajoncs fréquente surtout les régions montueuses et montagneuses d’altitude comprise 
entre 1000 et 2300 m, mais colonise également parfois les milieux de plaines, notamment le long du 
littoral atlantique français. Il affectionne plus particulièrement les coteaux incultes et les pentes 
sèches, herbeuses, pierreuses, ainsi que les pelouses d’altitude, les landes à bruyères et les fruticées 
ouvertes à ajoncs et genêts » (Bellmann & Luquet 2009). D’après l’atlas provisoire des orthoptères de 
Bretagne, il est assez rare au Nord de la région, plus répandue ailleurs mais toujours localisée à ses 
milieux de prédilection (Bretagne-Vivante, 2020).  Le Criquet des Ajoncs est classé en priorité 2 
(espèce fortement menacée d’extinction) sur la 
liste rouge nationale, et en priorité 1 (espèce 
proche de l’extinction, ou déjà éteinte) dans le 
domaine némoral (étages de végétation 
collinéen médio-européen et boréo-montagnard 
du Nord de la France) (Sardet & Defaut 2004). « 
Du fait de son inféodation aux landes dont les 
unités sont morcelées et l’avenir incertain par 
boisement spontané ou non, cette espèce rare 
est particulièrement en danger et mériterait 
d’avoir un statut de protection » (Voisin 2003). 
12 données à Fréhel, Pléboulle, Plévenon et Saint-
Cast-le-Guildo. 

Carte 33 : carte de répartition provisoire du Criquet des ajoncs (source : 2020 - Bretagne Vivante, AER, 

GRETIA, MNE, VivArmor Nature, PNRGM) 

 
Metrioptera brachyptera (Linnaeus, 1760) 
Sauterelle inféodée aux landes humides et aux tourbières, cette sauterelle a beaucoup régressé ces 
dernières décennies suite à la destruction de son biotope et figure sur la liste rouge des orthoptères 
de France sous le statut de priorité 3 (menacée, à surveiller). Sa présence en France se réduit 
désormais à trois zones géographiques : de la Bretagne jusqu’aux Ardennes ; le milieu de la chaîne 
alpine et le Massif central. En Bretagne, cette espèce est bien représentée dans les landes et prairies 
humides à l’intérieur des terres mais évite le littoral (Bretagne-Vivante, 2020). 6 données à Taden, 
Trélivan et Trébédan. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 16 et carte 34 : Metrioptera brachyptera (cliché : B. Lecaplain) / Répartition connue en Bretagne 
(source : 2020 - Bretagne Vivante, AER, GRETIA, MNE, VivArmor Nature, PNRGM) 
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Myrmeleotettix maculatus (Thunberg, 1815) 
Il s’agit d’un criquet typiquement xérophile. Il 
affectionne les habitats arides au sol ingrat, les 
milieux pauvres en végétation, landes sèches 
continentales et milieux littoraux, dunes. Assez 
commun sur le littoral, il est beaucoup plus rare 
dans les landes sèches intérieures. Ses préférences 
écologiques en font une espèce « vulnérable » 
dans la liste rouge de Normandie (Stallegger, 
2019). Essentiellement côtier dans les Côtes 
d’Armor. 35 données d’Erquy, Fréhel, Mégrit, 
Plévenon et Saint-Jacut-de-la-Mer. 
 

Carte 35 : carte de répartition provisoire de  Myrmeleotettix maculatus (source : 2020 - Bretagne 
Vivante, AER, GRETIA, MNE, VivArmor Nature, PNRGM) 

 
 
Ephippiger diurnus Dufour, 1841 
L’Ephippigère des vignes fréquente 
préférentiellement les milieux chauds et pauvres 
en précipitations. Cette sauterelle se nourrit de 
végétaux mais également d’insectes » Bellmann & 
Luquet 2009). L’Ephippigère des vignes est classée 
en priorité 3 (espèce menacée, à surveiller) dansle 
domaine némoral sur la liste rouge nationale 
(Sardet & Defaut 2004). 17 données à Broons, 
Fréhel, Mégrit, Pléboulle et Plévenon. 

Carte 36 : carte de répartition provisoire de l’Ephippigère des vignes (source : 2020 - Bretagne Vivante, AER, 

GRETIA, MNE, VivArmor Nature, PNRGM). 

 
] 

 
 

Carte 37 : Localisation des données d’orthoptères 
(toutes bases confondues) sur le territoire de 
Dinan agglomération 
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3.7. Les arachnides 
 
La classe des arachnides comprend les animaux avec quatre paires de pattes et des chélicères, on y 
retrouve en ce qui concerne le nord de l’Europe : les opilions (ou faucheux), les scorpions, les 
pseudoscorpions, les acariens et les araignées. Celles-ci diffèrent de ces autres ordres par leur corps 
divisé en deux parties : le céphalothorax et l’abdomen. Les araignées constituent le plus grand 
contingent du groupe des arachnides. Abondantes et réparties sur tous les écosystèmes terrestres, 
elles occupent tous les biotopes : des zones humides et systèmes halophiles aux déserts arides. 
Cependant, bien que possédant un système de respiration aérien, une seule possède un mode de vie 
exclusivement aquatique : l’Argyronète aquatique (Argyroneta aquatica Clerck, 1757). Les araignées 
sont des prédateurs carnivores exclusifs et sont considérées comme les plus importants prédateurs 
d’insectes dans la nature. Elles ont, par conséquent, un rôle significatif dans les écosystèmes. 
 
On dénombre environ 1600 espèces d’araignées en France réparties au sein de 41 familles. Le 
nombre d’espèces varie ainsi selon les auteurs : 1569 dans le catalogue des araignées de France (Le 
Péru 2007) à 1620 dans le catalogue provisoire des araignées de France (A. Canard & Chansigaud 
1997). La Bretagne abrite plus de 550 espèces (Cyril Courtial & Julien Pétillon, comm. pers.). 
 
Parmi les arachnides figurent aussi bien les araignées que les opilions, les tiques, les pseudoscorpions 
ainsi que les Trombidiformes. Seules les araignées et opilions, bien connus dans le Massif armoricain 
sont traités ici. 
 
Parmi les 5 386 données d’arachnides, 5 320 concernent les araignées, 57 les opilions et 9 les 
pseudoscorpions. 
 
La base de données du GRETIA comprend 5 284 données d’arachnides, celle de Patrick Le Mao 78, 
celle de VivArmor Nature 14 tandis que celle de Bretagne Vivante en compte 10. 
 
Chez les araignées, au total, ce sont 318 espèces qui sont citées. 16 opilions sont mentionnés et 5 
pseudoscorpions. Toutefois, seules les données du GRETIA ont fait l’objet d’un processus de 
validation (C. Courtial & J. Pétillon). Il existe donc certainement, dans les autres bases, des espèces 
qui seront invalidées et retirées des listes du territoire. 
 
Ces 318 espèces représentent plus de la moitié des espèces connues sur le territoire régional. La 
diversité des habitats et des contextes paysagers que l’on peut observer sur le périmètre d’étude 
explique cette importante richesse observée. Toutefois, la majorité de la connaissance actuelle reste 
concentrée sur une surface très restreinte du territoire, avec de fortes pressions d’échantillonnage 
sur seulement quelques communes (Plancoët, Fréhel-Plévenon, …). Parmi les espèces observées, 9 
font l’objet d’une monographie de par leur distribution dans l’ouest de la France ou leur écologie. 
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Araniella inconspicua (Simon, 1874) 

Cette araignée de la famille des Araneidae à répartition eurasiatique a été observée à peu de reprise 

tant nationalement que régionalement. Sa biologie est encore relativement peu connue, elle aurait 

une affinité pour les milieux boisés de pins et de chênes. 3 données seulement en Bretagne dont 1 à 

Caulnes en 2015. 

  
Photo 16 et carte 38 : illustration et distribution de Araniella inconspicua 

 (Source Geonature – Gretia, cliché P. Oger). 

 

Halorates reprobus (O. Pickard-Cambridge, 1879) 

Cette espèce halophile, européenne, est confinée au littorale de l’ouest de l’Europe. De plus, la 

Bretagne représente l’extrême sud de son aire de répartition avec les observations dans le Golfe du 

Morbihan. On l’observe en haut de plage à galets, pied de falaise ou bien encore sur des marais salés.  

3 données à Matignon et Pléboulle. 

 

 
Photo 17 et carte 39 : illustration et distribution de Halorates reprobus 

 (Source Geonature – Gretia, cliché P. Oger). 
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Drepanotylus uncatus (O. Pickard-Cambridge, 1873) 
Espèce paléarctique et d’Europe septentrionale, cette araignée n’est présente en plaine que dans la 
moitié Nord de la France et en montagne dans le Sud (Pyrénées et Auvergne). Dans le Massif 
armoricain, elle reste confinée aux secteurs les plus frais du centre Bretagne et de Normandie, une 
mention existe également à l’extrême nord de la Mayenne. Elle est renseignée de divers habitats 
humides: prairies humides, landes humides, magnocariçaies, bas-marais acides et mégaphorbiaies. 1 
donnée à Plancoët. 

 
 

Photo 18 et carte 40 : illustration et distribution de Drepanotylus uncatus 

 (Source Geonature – Gretia, cliché P. Oger). 

 

Pellenes nigrociliatus (Simon, 1875) 

Cette salticidae à répartition eurasiatique est une espèce à tendance thermophile que l’on retrouve 

régulièrement en Bretagne sur le littoral sud et beaucoup plus difficilement dans la partie nord. 3 

données à Fréhel. 

  
Photo 19 et carte 41 : illustration et distribution de Pellenes nigrociliatus 

 (Source Geonature – Gretia, cliché J. Picard). 

 

Micaria silesiaca L. Koch, 1875 

Cette espèce a été observée dans de nombreux pays d’Europe et d’Europe centrale. Toutefois elle 

est encore très peu connue du fait de faible nombre d’observations. Dans l’ouest de la France elle a 

été observée à cinq reprises sur le littoral de la Manche et des Côtes d’Armor. La seule observation 

en Bretagne de cette espèce a été faite par A. Canard en 1973 sur le Cap Fréhel. 
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Photo 20 et carte 42 : illustration et distribution de Micaria silesiaca (Source Geonature – Gretia, cliché P. Oger). 

 

Xerolycosa miniata (C.L. Koch, 1834) 
Cette araignée de la famille des lycosides est une espèce thermophile, associée en particulier aux 
milieux dunaires et aux rives sableuses des cours d’eau. Dans le Massif armoricain, elle est peu citée 
et semble localisée à la frange littorale et à la vallée de la Loire. Elle semble toutefois plus commune 
en Maine-et-Loire sur les grèves sableuses de la Loire et les landes sèches. D’après Harvey et al.,  
(2002) X. miniata semble particulièrement sensible à la sur-fréquentation des massifs dunaires 
(piétinement, érosion, passage de véhicules). 8 données à Fréhel, entre 2004 et 2015. 
 

  
Photo 21 et carte 43 : illustration et distribution de Xerolycosa miniata 

 (Source Geonature – Gretia, cliché C. Roy). 

 

Hygrolycosa rubrofasciata (Ohlert, 1865) 
Paléarctique, H. rubrofasciata semble répandue, mais peu commune en France. Dans l’ouest, elle est 
notée de l’Orne, la Manche, l’Ille-et-Vilaine, les Côtes-d’Armor le Morbihan, la Loire-Atlantique et le 
Maine-et-Loire. Cette Lycosidae affectionne tout particulièrement les landes humides et les 
tourbières dans lesquelles elle peut parfois être abondante. Cette araignée est aisément identifiable 
de par son habitus caractéristique de couleur jaunâtre, mais nettement plus foncé chez le mâle. Elle 
peut être considérée comme un taxon tyrphophile, non inféodé aux tourbières, mais dont les 
abondances y sont les plus importantes. 1 donnée à Plancoët. 
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Photo 22 et carte 44 : illustration et distribution de Xerolycosa rufofasciata 

 (Source Geonature – Gretia, cliché P. Oger). 

 

Trochosa spinipalpis (F.O. P.-Cambridge, 1895) 

Cette Lycose paléarctique est de répartition septentrionale en Europe. Il s’agit d’une espèce de 

grande taille (env. 15mm pour les femelles). Hygrophile, elle est mentionnée dans l’Ouest de prairies 

humides, marais et de tourbières. Elle semble localisée dans le Massif armoricain, cependant, dans le 

cadre de la validation des données de l’atlas, plusieurs mentions sont invalidées. En effet, 

l’identification des individus femelles est délicate et sujette à erreur. En France, cette araignée est 

connue de 22 départements, dont la majorité dans la moitié Nord. Cette Lycose fait partie de la liste 

des onze espèces d’araignées pour l’application du programme de Stratégie de Création d’Aires 

Protégées (SCAP) mis en place dans le cadre du Grenelle de l’environnement. Trochosa spinipalpis 

fait partie de la liste des araignées déterminantes de Basse-Normandie. 7 données à Plancoët, en 

2011. 

 
 

Photo 23 et carte 45 : illustration et distribution de Trochosa spinipalpis 

 (Source Geonature – Gretia, cliché L. Jansen). 

 



 Les invertébrés de Dinan Agglomération : Synthèse des connaissances / Evaluation des enjeux de conservation / GRETIA / 2021 

57 
 

Xysticus ferrugineus Menge, 1876 

Cette araignée-crabe de distribution paléarctique est peu commune dans l’ouest de la France. Sur le 

territoire métropolitain elle est connue d’une vingtaine de département. Elle est principalement 

renseignée sur prairies mésophiles et landes sèches. 1 donnée non datée au Cap Fréhel. 

 

  
Photo 24 et carte 46 : illustration et distribution de Xysticus ferrugineus  

(Source Geonature – Gretia, cliché P. Oger). 

 

 
 

Carte 47 : Localisation des données 
d’arachnides (toutes bases 
confondues) sur le territoire de Dinan 
agglomération 
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3.8. Les Crustacés 
 

LLeess  IIssooppooddeess  
 
Originaires du milieu marin, les cloportes sont des crustacés (sous-ordre des Oniscidea) qui se sont 
adaptés progressivement au milieu terrestre, colonisant ensuite de très nombreux milieux. Avec les 
amphipodes, ils constituent le seul ordre de crustacés capables d’accomplir la totalité de leur cycle 
de vie indépendamment du milieu aquatique. Les isopodes terrestres (ou cloportes) renferment 
environ un tiers des espèces d’isopodes. Les cloportes ont un corps segmenté, de quelques 
millimètres à plusieurs centimètres de long, aplati dorso-ventralement, et possèdent une cuticule 
imprégnée de sels calcaires et recouverte d’écailles. Certaines espèces, au corps convexe, peuvent 
s’enrouler sur elles-mêmes (phénomène de volvation). Les cloportes se déplacent grâce à sept paires 
de pattes ambulatoires. La respiration est assurée par des appendices particuliers (les pléopodes), 
permettant, selon les espèces, une respiration de type branchiale ou pseudo-trachéenne. Certaines 
espèces sont donc très dépendantes de l’humidité de l’air et sont sensibles à la dessiccation, alors 
que d’autres ont pu s’adapter à des milieux plus secs. Quelques taxons, très tolérants, pourront se 
trouver facilement et presque partout. D’autres sont liées à des biotopes plus particuliers, définissant 
ainsi plusieurs catégories écologiques : espèces halophiles, littorales, troglophiles (caves et grottes), 
paludicoles, etc. Toutes les espèces de l’ouest de la France sont essentiellement herbivores et 
détritivores, et participent ainsi à la dégradation de la matière organique (végétaux morts, 
moisissures, etc.). Une seule espèce fait exception à cette règle : Tylos europaeaus, qui est 
prédatrice. La base de données du GRETIA comprend 104 données d’Isopodes terrestres tandis que 
celle de Bretagne Vivante en compte 1, soit un total de 105 données pour 12 espèces. 
 
Une espèce a un intérêt particulier du fait de son écologie : 
 
Armadillidium album Dollfus, 1887 

 

Cette espèce se trouve dans les laisses des plages sableuses et 
des marais salés, où il est souvent trouvé dans du bois échoué 
en grand nombre, rarement isolé (Harding & Sutton, 1985). 
C’est une espèce littorale, à ne pas inclure dans les espèces 
halophiles : il est retenu au voisinage de la mer non pas par le 
milieu salin mais par notamment l’humidité atmosphérique 
(Vandel, 1962). Caussanel (1970) l’a observé des dunes 
atlantiques en groupe de 100 à 200 individus, se nourrissant 
de débris de bois, de déjections et de cadavres d’insectes. Il 
semble rare en Grande-Bretagne et en Irlande, son absence 
ou sa faible représentation en certains sites étant mis en 
corrélation directe avec les perturbations occasionnées par 
l’homme, dont les micropollutions littorales. Ceci justifie, 
selon les spécialistes, que l’on effectue des suivis sur les sites 
recensés (Harding & Sutton, 1985). Il s’agit d’une espèce-cible 
du protocole laisse de mer du GRETIA (cf. Annexe 2). 1 donnée 
à Fréhel. 
 
 
Photo 25 et carte 47 : illustration et distribution de Armadillidium 

album (Source Geonature – Gretia, cliché C. Courtial). 
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LLeess  DDééccaappooddeess  ((ééccrreevviisssseess))  

 

Les Décapodes sont des crustacés possédant cinq paires de pattes. Cet ordre comprend un nombre 
élevé d’espèces essentiellement marines en France (galathées, crabes, crevettes, homards, 
langoustes).  

Les espèces continentales sont moins féquentes. Parmi les écrevisses, une seule est considérée 
comme autochtone : l’écrevisse à pattes blanches (Austropotamobius pallipes), qui appartient à la 
famille des Astacidés. 

 

Austropotamobius pallipes (Lereboullet, 1858) 

Note : cette monographie reprend largement les éléments présentés par T. Vigneron (2017), dans la 
revue Penn ar Bed (n°227).  

Elle occupait autrefois un habitat relativement large allant des petits cours d’eau de la zone à truite 
aux cours d’eau plus larges de plaine. La dégradation des milieux aquatiques (qualité d’eau et 
habitat) dans les années 1960-1970 a conduit à l’effondrement des populations et à des réductions 
sévères de leur habitat. Les populations sont maintenant relictuelles et souvent cantonnées à des 
très petits cours d’eau de bonne qualité en tête de bassin versant. De plus, l’introduction d’espèces 
exotiques vectrices de la « peste » des écrevisses a induit très rapidement des mortalités massives de 
l’écrevisse à pattes blanches.  

En Bretagne, elle se situe en limite d’aire de répartition et n’est présente que dans deux 
départements, l’Ille-et-Vilaine et les Côtes-d’Armor. Les populations des Côtes-d’Armor sont 
probablement issues d’introduction. Il n’existe pas d’informations historiques sur une introduction 
en Ille-et-Vilaine. Les populations de Bretagne sont de très petite taille et extrêmement fractionnées. 
Elles ne colonisent que quelques ruisseaux en têtes de bassin versant, des populations pour la 
plupart isolées, les zones plus en aval étant peu compatibles avec leur exigence en matière d’habitat 
et de qualité d’eau. L’introduction récente de l’écrevisse signal par le nord-est de la région (bassins 
de l’Urne, de la Sélune et de la Rance) menace à court terme ces populations.  

La responsabilité régionale de la Bretagne pour cette espèce est très élevée. L’état des populations 
est alarmant et les risques de disparition à court terme sont forts. L’écrevisse à pattes blanches est 
classée « en danger » sur la Liste rouge des décapodes d’eau douce de France (UICN, 2014). Sa pêche 
dans les cours d’eau français est interdite, ou très règlementée avec seulement quelques jours 
d’ouverture par an. L’arrêté du 21 juillet 1983 protège son habitat en interdisant sa dégradation. Elle 
figure également dans les annexes II et V de la directive européenne « Habitats-Faune-Flore », et 
dans l’annexe III de la convention de Berne.  

Sur le territoire de Dinan Agglomération, elle subsiste uniquement sur le secteur de Caulnes/Saint-
Jouan de l'Isle. 
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3.9. Les mollusques continentaux 
 
Les gastéropodes sont des mollusques présentant un corps mou, non segmenté et complètement 
dépourvu d’appendices articulés. Le corps se divise en trois parties : la tête, bien différenciée, la 
masse viscérale et le pied. Ce dernier est l’organe caractéristique des gastéropodes (gaster = ventre, 
podos = pied, littéralement le ventre dans le pied). Musculeux et ventral, il sert à la locomotion 
(reptation, fouissement).  
 
La nécessité d’échapper à la dessiccation rythme la vie des escargots et limaces qui sont donc plus 
actifs la nuit ou par temps humide. Pendant les périodes les plus chaudes, la survie des escargots est 
assurée par leur coquille qui limite l’évaporation, tandis que les limaces qui en sont dépourvues, 
s’enfoncent profondément dans le sol pour éviter la chaleur.  
La majorité des gastéropodes est phytophages. La prise de nourriture s’opère par le frottement de la 
langue chitineuse (appelée radula) sur les végétaux. Certaines limaces comme les testacelles ou 
quelques escargots tels que les Zonitoides sont carnivores.  
Les préférences ou exigences écologiques des gastéropodes terrestres sont très diverses. 
De nombreuses espèces fréquentent les forêts qui sont en général des habitats très riches. 
Cependant ces mêmes espèces se rencontrent également dans les jardins, haies ou friches. Les zones 
humides abritent également de nombreuses espèces généralement spécialisées. Les pelouses 
calcaires, les affleurements rocheux et les falaises accueillent des espèces bien particulières et 
caractéristiques de ces milieux. 
La faible mobilité des mollusques et leur grande dépendance aux conditions du microclimat en font 
de bons indicateurs de l’histoire d’un milieu et de son évolution. 
 
La base de données de Bretagne Vivante comprend 243 données de mollusques continentaux tandis 
que celle de VivArmor Nature en compte 188 et celle du GRETIA 82. 113 données sont présentes 
dans le lot de Patrick Le Mao. Soit un total de 617 données pour 77 espèces. 
 
Ces espèces se répartissent de la façon suivante : 51 gastéropodes terrestres, 22 espèces (bivalves 
et gastéropodes) d’eau douce et 4 espèces des estuaires. 
 
Globalement, l’inventaire des mollusques de Dinan Agglomération est assez correct. Plusieurs 
espèces sont toutefois manquantes, notamment chez les espèces aquatiques (petits bivalves par 
exemple) et chez les mollusques des zones humides. 
 
Le cortège des milieux secs (prairies sèches, dunes…) est représenté par 8 espèces composé des 
espèces caractéristiques telles que Cernuella virgata (da Costa, 1778), Cochlicella acuta (O.F. Müller, 
1774), Cochlicella barbara (Linnaeus, 1758), Pomatias elegans (O.F. Müller, 1774), Pupilla 
muscorum (Linnaeus, 1758), Theba pisana (O.F. Müller, 1774) et Xeroplexa intersecta (Poiret, 1801).  
 
10 espèces terrestres sont typiques des zones humides : Arion intermedius Normand, 1852, 
Carychium minimum O.F. Müller, 1774, Columella aspera Waldén, 1966, Deroceras laeve (O.F. 
Müller, 1774), Oxyloma elegans (Risso, 1826), Punctum pygmaeum (Draparnaud, 1801), Succinea 
putris (Linnaeus, 1758), Succinella oblonga (Draparnaud, 1801), Zonitoides excavatus (Alder, 1830) 
et Zonitoides nitidus (O.F. Müller, 1774). Succinella oblonga est peu commun en Bretagne. Il a été 
observé sur la commune de Dinan. 
 
Citons enfin Mytilopsis leucophaeata (Conrad, 1831), un bivalve américain introduit, qui ne semble 
pas poser de problème écologique parmi les populations indigènes. Ce mollusque aquatique vit 
préférentiellement dans les milieux subhalophile. Il a été observé à Taden et Vicomté-sur-Rance. 
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Carte 25 : Localisation des données de 
mollusques continentaux (toutes bases 
confondues) sur le territoire de Dinan 
agglomération 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.10. Les sangsues  

Les sangsues sont des annélides au corps mou composés d’anneaux bien visibles et de deux 

ventouses. Ils sont hermaphrodites et respirent par la peau. Il existe environ 700 espèces de 

sangsues dans le monde, vivant en eau douce principalement mais il existe des sangsues marines 

et totalement terrestres. Au niveau national, une liste des espèces françaises a été actualisée en 

2015 grâce au document de travail sur les sangsues du grand-ouest de la France (Lecaplain & 

Noël, 2015). Un inventaire national, porté par l’Inventaire National du Patrimoine Naturel a 

permis de relancer la dynamique de récolte. Toutefois, il existe une très forte disparité dans la 

localisation des données, principalement obtenues du Nord de la France. Actuellement, 7 000 

données de sangsues d’eau douce sont présentes dans les bases du GRETIA et Cardobs du 

Muséum National d’Histoire Naturelle. Parmi ces données, plus de la moitié sont localisées dans 

les régions Normandie, Bretagne et Pays-de-la-Loire. Les autres données proviennent à plus de 

90% de l’envoi de données d’Helobdella stagnalis et Hemiclepsis marginata par la société Aquabio 

ce qui montre à quel point la connaissance est encore très faible au niveau national. 

Actuellement, 35 espèces ont été recensées en France. 
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L’inventaire des références disponibles pour le massif armoricain et la Bretagne n’est pas 

exhaustif. Il existe probablement diverses mentions complémentaires disponibles dans les revues 

historiques et contemporaines, ainsi que dans les rapports d’études. Les bases de données du 

GRETIA et des autres associations locales sont alimentées au fur et à mesure et il s’agit donc ici 

d’un état de la connaissance en Bretagne à un moment donné. Cela représente aujourd’hui 

environ 900 données pour 20 espèces en Bretagne (dont 2 non retrouvés) soit 57% de la faune 

française. 

Il existe 42 données de sangsues dans la base du Gretia, exclusivement liées à des inventaires de 

la qualité de l'eau. Aucun inventaire n'a donc été réalisé en milieu stagnant. Avec 5 espèces 

citées, l'inventaire est loin d'être complet. 

A Pleslin-Trigavoux, dans le Frémur, plusieurs espèces sont notées et l'une d'entre elle, un 

Piscicola, n'a pas été identifié avec certitude. L'unique spécimen récolté a été examiné par le 

spécialiste européen Aleksander Bielecki et a pu être comparé avec les autres sangsues parasites 

des poissons d'Europe. Selon toute vraisemblance, il s'agirait d'une nouvelle espèce pour la 

France. Preuve en est que le groupe des sangsues est encore trop peu étudié en France et que de 

bonnes surprises sont toujours possibles, et pas forcément dans des milieux remarquables 

comme on pourrait l'imaginer. Bien que nous n’ayons pas de connaissance pour ce groupe sur le 

territoire, il nous paraitrait donc intéressant de profiter d’une démarche de type « atlas de la 

biodiversité » pour améliorer les connaissances en milieu aquatique.  

 

3.11. Autres groupes d’invertébrés 

Nous insistons sur le fait que cette synthèse, aussi détaillée qu’elle puisse paraitre, n’offre en 

réalité qu’un bref aperçu de la diversité probable en invertébrés. De nombreuses familles de 

diptères, de coléoptères ou encore d’hyménoptères mériteraient que l’on l’y prête attention. Il en 

va de même pour d’autres groupes d’invertébrés (chilopodes, etc.). 
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4. Synthèse des enjeux 

Nous ne procédons pas ici à une synthèse territoriale approfondie, notamment par grands types de 

paysage ou même par grands types habitats écologiques. Compte tenu d’un niveau de connaissance 

malgré tout très hétérogène sur le territoire, nous préférons rester sur une synthèse qui suit une 

trame « taxonomique ».  

L’idée du tableau suivant est de résumer les informations détaillées précédemment en ouvrant vers 

l’identification d’enjeux plus globaux et en essayant également de déboucher sur des propositions 

opérationnelles, en particulier en termes d’amélioration des connaissances.   

Comme nous avons pu le voir précédemment, la connaissance des invertébrés à l’échelle de ce 

grand territoire est particulièrement inégale suivant les groupes taxonomiques et les secteurs, 

même s’il existe des données sur toutes les communes. Quatre communes rassemblent à elles-seules 

près de la moitié des données disponibles (Plévenon, Fréhel, Plancoët, Taden), prises en compte dans 

cette synthèse. Un site unique, le Tertre de Brandefer à Plancoët, réunit près d’un quart de 

l’ensemble des données disponibles. Et cela s’exprime également avec le nombre d’espèces par 

communes. Il faut donc être réservé quant à la pertinence d’une analyse territoriale, quand il existe 

de tels écarts de connaissance. Il s’agit d’ailleurs d’une tendance relativement généralisée en 

Bretagne pour les invertébrés avec, d’une part, quelques sites très connus et étudiés, et d’autre part, 

de véritables déserts de connaissance.  

Nous insistons donc sur l’importance de l’amélioration des connaissances. Cela constitue un enjeu 

prioritaire qui doit s’inscrire dans une dynamique régulière fidèle à une nature constamment en 

mouvement. Elle est aussi essentielle en préalable aux actions opérationnelles, qui sont parfois 

privilégiée par soucis de visibilité et d’affichage. 

En termes de préservation des milieux naturels, les différents éléments que nous avons mis en 

évidence, via le filtre d’une connaissance entomologique hétérogène et inégale, rejoignent de 

manière certaine les enjeux classiquement mis en avant par les autres experts naturalistes 

(botanistes, faunistes). En effet les espèces intéressantes, rares et/ou menacées, sont souvent des 

espèces « spécialisées », associées à des milieux naturels représentatifs en Bretagne qu’il convient 

de préserver le mieux possible : landes humides et landes sèches, tourbières, prairies naturelles 

oligotrophes, vieux massifs forestiers feuillus, haies et bocages, zones humides et milieux 

aquatiques, littoraux sableux et rocheux. Si ce n’est pas original en soi, cela reste néanmoins 

fondamental.



  

 Tableau 4 : Synthèse des enjeux par espèces et groupes taxonomiques et/ou fonctionnels (première partie) 

 

Ordre / Famille / Espèce 

Commentaire  
(caractéristiques, habitats associés, etc.) 

Enjeux / Intérêts Actions Suivis possibles / niveau de 
compétences 

DHFF 
LR 

Monde 
LR 

Europe 
LR 

France 
LR 

BZH 
 ZNIEFF 

BZH 
Responsabilité 
régionale 

Autres statuts 

Insectes                         

     Diptères                         

          Syrphidés 

 88 données seulement = 14 espèces citées = 
connaissance médiocre 

Ciblage espèce difficile compte tenu du niveau de 
connaissance très faible 
Un projet d'élaboration d'une liste d'espèces 
déterminantes ZNIEFF dans les années à venir pourrait 
permettre de préciser les enjeux 

Amélioration des connaissances (inventaires)  Protocole Syrph The Net = moyen financier 
important, site localisé, question de gestion  
Piégeage assiettes colorées  
Recherche non protocolée en chasse à vu au filet 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++ 

          

  

  

  

     Hyménoptères                         

          Apoïdes (abeilles) 

177 données = 29 espèces (-moins de 10% de la faune 
régionale)  = connaissance médiocre.  
2 espèces peu fréquentes en Bretagne : Andrena lagopus 
Latreille, 1809, Coelioxys conoidea (Illiger, 1806) 

Fort enjeu de conservation en lien avec la ressource 
florale 
Enjeux de sensibilisation  
MAIS groupe complexe à étudier et connaissances 
limitées 

Amélioration des connaissances (inventaires), 
avec une orientation spécifique sur les bourdons 
(plus accessible) 
Sensibilisation (conférences) 
Gestion différenciée des espaces communaux 
et privés 

Piégeage assiettes colorées  
Recherche non protocolée en chasse à vu au filet 
Collecte d'individus morts dans les serres 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++++ 

          

  

  

  

          Fourmis                         

Formica picea Nylander, 1846 

fourmi inféodée aux milieux tourbeux, aux prairies humides 
d’altitude et aux landes, mentionnée à Taden 

Fort enjeu de conservation = fortement menacée par la 
destruction et l’altération des zones humides et des 
landes 
 Sensibilité supposée au réchauffement climatique 

Rechercher l'espèce sur les milieux favorables 
et préciser sa répartition sur le territoire 
Prise en compte dans la gestion des landes 
humides et tourbières 

Recherche à vue sur milieux appropriés 
Piégeage Barber 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++++ 

          

  

  

Déterminante ZNIEFF 
en Pays de la Loire 
(2019) 

          Autres hyménoptères 

Diverses espèces citées dans le rapport sont intéressantes 
car relativement rares en Bretagne et spécialisées. Toutes 
ces espèces sont uniquement observées à Fréhel, en zone 
littorale (pelouses sableuses, dunes, espèces terricoles) cf. 
rapport p.  

Enjeu de connaissance 
Enjeu ciblé pour l'instant sur Fréhel 
MAIS groupe complexe à étudier et connaissances 
limitées 

Amélioration des connaissances (inventaires), 
sur des localités complémentaires autress que sur 
le secteur de Fréhel 

Piégeage assiettes colorées  
Recherche non protocolée en chasse à vu au filet 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++++ 

          

  

  

  

     Hétérocères 

Divers milieux, en particulier prairiaux, landes, marais à 
roselières 490 espèces sont citées sur le territoire dont 
48 ont un intérêt particulier, du fait de leurs exigences 
écologiques ou leurs raretés (landes, zones littorales, etc.). 

Importante diversité : projet d'atlas en cours 
Bon vecteur pédagogique (chasse de nuit) 
Pour partie, possible à identifier sur photo d'où 
ouverture du groupe sur Faune Bretagne (donc possible 
de faire des enquêtes grand public) 

Amélioration des connaissances (inventaires) : 
réalisation de chasses de nuits sur le territoire 
dans les zones sous-prospectées 
Sensibilisation (chasse de nuit avec grand 
public) 

Chasse de nuit printemps à automne, à l'aide de 
sources lumineuses (Lampe à Mercure, Lepiled, 
etc.), matériel spécifique requis 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++/+++ (vérification possible sur photo pour les 
macro-hétérocères) 

          

  

  

  

    Lépidoptères 

Peu d'espèces comparé à d'autres groupes d'invertébrés, 
mais bien connu en Bretagne, avec un certain nombre 
d'espèces spécialisées (landes, prairies, etc.) 

Atlas disponible + Saisie possible sur Faune-Bretagne 
Liste rouge régionale, liste déterminante ZNIEFF, 
espèces protégées 
Groupe populaire auprès du "grand public" 

Amélioration des connaissances (inventaires) 
Sensibilisation (conférences, animations),  
Enquêtes et programmes de sciences 
participatives  
Gestion différenciée des espaces communaux 
et privés 

Observation diurne à vue ou au filet 
STERF (Suivi Temporel des Rhopalocères de 
France) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) 

          

  

  

  

Phengaris alcon (Denis & Schiffermüller, 
1775) 

Etroitement lié à la Gentiane pneumonanthe sur landes 
humides / plus que 4 populations connue en Bretagne 
dontcelle du cap Fréhel à Plévenon qui est la plus 
importante au niveau régional 

Protégé au niveau national / Plan National d’Action 
(PNA )/Liste rouge / déterminante ZNIEFF 
En déclin en Bretagne et dans l’ouest de la France 

Maintien du suivi actuel 
Gestion adaptée des landes humides 
Sensibilisation (ne pas cueillir les gentianes par 
exemple) 

Comptage annuels des œufs 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo )     

LC NT CR X 

Très élevée 

Protection nationale : 
art. 2  

Plebejus argus philonome (Bergsträsser, 
1779) 

Inféodée aux landes mésophiles voire humides à bruyères, 
ajoncs et callunes / Très localisée en Bretagne 

Liste rouge / déterminante ZNIEFF 
Fort intérêt lié aux landes et à leur préservation en 
Bretagne 

Amélioration des connaissances de sa 
répartition sur le territoire (inventaires ciblés sur 
landes) 
Préservation et gestion des landes  

Observation diurne à vue ou au filet 
STERF (Suivi Temporel des Rhopalocères de 
France) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++ (vérification possible sur photo, mais genre 
difficile) 

    

LC LC EN X 

Elevée 

  

Hipparchia semele (Linnaeus, 1758) 
Sur graminées (Fétuques, Brachypodes), milieux secs et 
ensoleillés à végétation rase (dunes, landes, anciennes 
carrières, falaises).  

Liste rouge / déterminante ZNIEFF 
 Rare dans les Côtes d’Armor, localisée au littoral.  

Amélioration des connaissances de sa 
répartition sur le territoire (inventaires ciblés sur 
landes) 
Préservation et gestion des landes et milieux 
dunaires 

Observation diurne à vue ou au filet 
STERF (Suivi Temporel des Rhopalocères de 
France) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) 

    

LC LC NT X Modérée 

  

Carterocephalus palaemon (Pallas, 1771) 
Milieux frais et boisés, clairières herbeuses, chemins 
forestiers, en lisière de forêts humides, voire de tourbières 

Liste rouge / déterminante ZNIEFF 
 Rare et localisée en Bretagne avec quelques sites 
favorables sur le territoire

Amélioration des connaissances de sa 
répartition sur le territoire (inventaires ciblés en 
milieux et lisières boisés) 
Préservation des boisements et lisières 
forestières

Observation diurne à vue ou au filet 
STERF (Suivi Temporel des Rhopalocères de 
France) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) 

    

LC LC NT X Mineure 

  

Heteropterus morpheus (Pallas, 1771) 
Landes humides à molinie, encore assez largement réparti 
en Bretagne,  

Liste rouge / déterminante ZNIEFF 
 Localisée en France, avec répartition très fragmentée.  
Espèce intérréssante pour évaluer la dégradation de 
slandes en Bretagne (espèce sentinelle car encore assez 
rpésente sur le territoire). 

Amélioration des connaissances de sa 
répartition sur le territoire (inventaires ciblés sur 
landes) 
Préservation et gestion des landes

Observation diurne à vue ou au filet 
STERF (Suivi Temporel des Rhopalocères de 
France) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) 

    

LC LC NT X Modérée 

Déterminante ZNIEFF 
autre régions, dont 
Pays de la Loire 
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Tableau 4 : Synthèse des enjeux par espèces et groupes taxonomiques et/ou fonctionnels (deuxième partie) 

Ordre / Famille / Espèce 

Commentaire  
(caractéristiques, habitats associés, etc.) 

Enjeux / Intérêts Actions Suivis possibles / niveau de 
compétences 

DHFF 
LR 

Monde 
LR 

Europe 
LR 

France 
LR 

BZH 
 ZNIEFF 

BZH 
Responsabilité 
régionale 

Autres statuts 

Coléoptères 
Vaste groupe d'insectes, occupant la plupart des habitats 
naturels disponibles 

      

          
  

  

  

Coléoptères aquatiques 

Regroupe différentes familles très distinctes de coléoptères 
aquatiques et semi-aquatiques (groupe très hétérogène) / 
Tous types de milieux aquatiques 

Importante diversité  
Bon vecteur pédagogique 
Bio-indicateurs pertinents pour l'étude des milieux 
aquatiques, sensibilité aux perturbations des milieux 
Existence de protocole d'évaluation 
Liste d’espèces déterminantes ZNIEFF de Bretagne 
(Picard, 2020) 

Amélioration des connaissances sur le territoire 
(inventaires ciblés sur mares, étangs, cours d'eau), 
car très faible actuellement 
Inventaire des mares du territoire 
Création et/ou gestion des mares 
Animation "autour des mares" avec les 
écoles/riverains du territoire / Sensibilisation à la 
préservation des zones humides 

Protocole IcoCAM 
Inventaires terrain non protocolés (troubleau, 
passoire, nasses) 
Identification des culots IBGN non exploités (milieux 
courants) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++ (prélèvement et dissection nécessaires) 

          

  

  

  

Coléoptères saproxyliques 

Regroupe différentes familles très distinctes de coléoptères 
(ainsi que d'autres groupes d'invertébrés), avec plusieurs 
familles importantes : Cérambycidés, Scarabéidés, 
Lucanidés, Cétonidés, etc. 
Concerne surtout les boisements, notamment anciens, ainsi 
que les haies et arbres isolés. 
Beaucoup d'espèces citées dans le rapport, mais 2 majeures 

Enjeu élevé en termess de préservation (forêts 
anciennes, bocage) 
Actions opérationnelles possibles 
Bio-indicateurs pertinents pour l'étude des milieux 
forestiers 
Existence de protocole d'évaluation (ONF, Brustel) 
Déterminantes ZNIEFFdes Longicornes de Bretagne 
(Picard, 2018) 
Protection nationale 

Recensement communaux haies et arbres 
remarquables, associant services 
techniques/élus/riverains 
Inventaires complémentaires sur arbres à 
cavités et massifs forestiers 
Intégration dans les PLU/PLUI : EBC, arbres 
remarquables, code de l'urbanisme 
Sensibilisation à la gestion, à l'entretien et au 
renouvellement raisonné des haies 

Protocole Polytrap (ONF) 
Inventaires terrain non protocolés (tamisage de 
cavités, élevage de bois mort, recherche à vue) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++ (prélèvement parfois nécessaire)           

  

  

  

Lucanus cervus (Linnaeus, 1758), le 
Lucane Cerf-volant 

Stade larvaire préférentiellement sur les chênes, aussi sur 
d’autres feuillus (partie basse des arbres puis racine) 

Espèce assez répandue en Bretagne et sur le territoire 
mais menacée en Europe (destructions haies, vieux 
arbres) 
Actions opérationnelles possibles 
Espèce très facilement reconnaissable, enquête grand 
public possible 

Recensement communaux haies et arbres 
remarquables, associant services 
techniques/élus/riverains 
Intégration dans les PLU/PLUI : EBC, arbres 
remarquables, code de l'urbanisme 
Enquête grand public et sensibilisation 

Recherche de traces de présence à la saison 
favorable (juin), notamment individus volants, 
écrasés, restes (enquête grand public) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+ (confusion impossible pour les mâles, identification 
sur photo aisée) 

Ann. II 

  

NT 

    

  

  

Annexe III convention 
de Berne 
Déterminante ZNIEFF 
diverses régions 
françaises 

Osmoderma eremita (Scopoli, 1763), Le 
Pique-Prune 

Associé aux cavités d’arbre contenant du terreau (vergers de 
haute tige, bocage), réseaux d’arbres sénescents. 
2 données à Plumaugat en 2004. 

Espèce aux populations isolées, avec faibles capacités 
de dispersion = très vulnérable et en voie de disparition en 
France et en Europe,  (destructions haies, vieux arbres) 
Protection au niveau national / Directive Habitats 
Actions opérationnelles possibles (protection des 
haies) 

Actualiser la connaissance de son statut sur 
le territoire
Recensement communaux haies et arbres 
remarquables, associant services 
techniques/élus/riverains 
Intégration dans les PLU/PLUI : EBC, arbres 
remarquables, code de l'urbanisme 
Sensibilisation à la gestion et à l'entretien 
raisonné des haies 

Recensement d'arbres à cavités en hiver et tamisage 
des 20 premiers cm. de litières (recherches de 
crottes, anciennes loges nymphales et restes 
d'insectes).  
Niveau de compétence requis +++ (difficultés 
d'accès, précautions nécessaires pour le tamisage, 
reconnaissance des indices) 

Ann. II 
et IV NT NT 

    

  

  

Protection nationale : 
art. 2 
Annexe II convention 
de Berne 
Déterminante ZNIEFF 
diverses régions 
françaises 
Listes rouges autres 
régions 

Coléoptères carabiques 

Faune du sol essentiellement, pour tout type de milieux, 
notamment humides, forestiers, littoraux et prairiaux 

Groupe intéressant pour l'étude de la fonctionnalité des 
milieux et des effets de la gestion 
Un petit groupe d'espèce facile à identifier sur photo, 
avec enjeux de conservation (Groupe Carabus et affiliés, 
espèces littorales) 
Un projet d'atlas en cours sur les Carabus, Cychres et 
Calosomes 
Une liste d’espèces déterminantes ZNIEFF de 
Bretagne (Picard, 2020) 

Amélioration des connaissances (inventaires) : 
bocage, boisements, littoral côtier, zones humides, 
landes et prairies 
Réalisation d'études en lien avec la 
fonctionnalité des espèces : linéaires bocagers, 
gestion des prairies, milieux agricoles, 
réhabilitation de zones humides 

Recherche à vue sur milieux variés 
Piégeage Barber protocolé ou non 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++/++++ 
(vérification possible des grandes espèces sur photo) 

          

  

  

  

Coccinelles 

Famille unique regroupant une cinquantaine d'espèces dans 
les Côtes d'Armor entomophages ou phyrphages aux stades 
larvaires et adultes, dans différents milieux. 47 espèces 
recensées sur le territoire soit la quasi-intégralité des 
espèces du 22.  
10 espèces sont peu communes à très rare. 1 espèce 
présentée ici.  

Bon vecteur pédagogique 
Une partie des espèces facile à identifier sur photo 
Atlas des coccinelles des Côtes d'Armor déjà publié 
(Gully et Cochu, 2018) / Atlas armoricain en cours 

Actualisation des connaissances sur le territoire 
(inventaires ciblés) 
Animation / Sensibilisation / Enquêtes espèces 
possibles 

Inventaires terrain non protocolés (filet fauchoir, 
battage végétation, à vue) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++/+++ (quelques genres difficiles)           

  

  

  

Coccinella magnifica Redtenbacher, 1843 

Espèce trouvée dans les fourmilières de Formica appréciant 
les milieux secs, en contexte forestier. 
Très rare dans la région et uniquement connue d’un site sur 
le territoire de Dinan Agglomération à Bourseul 

Cas très particulier d'association coccinelle / fourmi 
 Rare sur le territoire 

Rechercher l'espèce sur d'autres milieux 
favorables et préciser sa répartition sur le territoire 
Préservation des grandes fourmilières en 
dômes 

Recherche à vue sur milieux appropriés 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (confusions possibles)           

  

  

Déterminante ZNIEFF 
autre régions / Liste 
rouge Picardie (EN) 

Hippodamia tredecimpunctata 
Redtenbacher, 1843 

Espèce aphidiphage et hygrophile (milieux humides sur 
arbustes et végétation aquatique). 

Enjeu sur zone humide 
 Très rare en Bretagne, 

Rechercher l'espèce sur d'autres milieux 
favorables et préciser sa répartition sur le territoire 
Enquêtes coccinelles 

Recherche à vue sur milieux appropriés 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+ (identifiable sur photo)           

  

  

Déterminante ZNIEFF 
autre régions, dont 
Pays de la Loire / Liste 
rouge Picardie (VU) 
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Tableau 4 : Synthèse des enjeux par espèces et groupes taxonomiques et/ou fonctionnels (troisième partie) 

Ordre / Famille / Espèce 

Commentaire  
(caractéristiques, habitats associés, etc.) 

Enjeux / Intérêts Actions Suivis possibles / niveau de 
compétences 

DHFF 
LR 

Monde 
LR 

Europe 
LR 

France 
LR 

BZH 
 ZNIEFF 

BZH 
Responsabilité 
régionale 

Autres statuts 

Hémiptères 

Groupe rassemblant des espèces prédatrices et 
phytophages, avec quelques familles strictement aquatiques 

      

          

  

  

  

Hétéroptères terrestres 

4 grands types de cortèges d’espèces représentatifs du 
territoire : landicoles,  psammophiles, halophiles et 
hygrophiles 
Peu de données (804) avec seulement 158 espèces ce qui 
est finalement assez faible pour ce groupe très diversifié.  

Groupe intéressant car la plupart des espèces sont 
phytophages et montrent divers niveaux de spécificité aux 
plantes-hôtes  
Un petit groupe d'espèce facile à identifier sur photo 
(Pentatomes), pouvant faire l'objet d'enquête 

Amélioration des connaissances (inventaires) 
Gestion différenciée des espaces communaux 
et privés 

Observation diurne à vue, fauchage, battage 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++/++++ (quelques espèces sur photo, mais groupe 
complexe)           

  

  

  

Hétéroptères aquatiques 

Regroupe quelques familles très distinctes d'Hétéroptères 
aquatiques 
Tous types de milieux aquatiques 
62 données correspondant à 22 espèces sur le territoire (54 
espèces en Bretagne) 
Plusieurs espèces intéressantes, typiques des landes 
humides : Hesperocorixa castanea (Thomson, 1869), 
Notonecta obliqua Gallèn in Thunberg, 1787, Gerris 
gibbifer Schummel, 1832  

Bon vecteur pédagogique (pêche) 
Etat des connaissances en nette progression en 
Bretagne via une démarche bénévole 

Inventaire des milieux aquatiques du territoire 
Création et/ou gestion des mares 

Inventaires terrain non protocolés (troubleau, 
passoire, nasses), mais possible à faire dans le 
cadre d'IcoCAM (voir plus haut) 
Identification des culots IBGN non exploités (milieux 
courants) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++ (prélèvement et dissection nécessaires) 

          

  

  

  

Odonates 

Sur différents types de milieux aquatiques 
48 espèces observées sur le territoire, soit une grande 
majorité des espèces connues en Bretagne (59 espèces) 

Diversité modérée 
Projet d'atlas en cours 
Identification possible sur photo (possible enquêtes 
grand public) 
Existence de protocoles d'évaluation et de suivis 
Une liste rouge (2020) et d'une liste d’espèces 
déterminantes ZNIEFF de Bretagne (2020) 

Inventaires des milieux aquatiques du territoire 
et mise en place de suivis populationnel 
Inventaire des mares du territoire 
Création et/ou gestion des mares, plans d'eau 
et préservation des cours d'eau 

Observation diurne à vue ou au filet 
STELI (Suivi Temporel des Libellules de France) 
Groupe indicateur Ligero 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+ / ++ (vérification possible sur photo ) 

              

  

Coenagrion mercuriale (Charpentier, 
1840) 

Ruisselets ensoleillés plus ou moins courants, peu profonds, 
à forte végétation herbacée 

Encore régulier en Bretagne mais ses populations 
morcelées et peu ou pas connectées 
Espèce protégée en France 
 
 

Inventaire des milieux aquatiques du territoire et 
suivis standardisés des populations existantes 
Sensibilisation sur la gestion des écoulements 
prairiaux et fossés végétalisés à eaux claires 

Observation diurne à vue ou au filet 
STELI (Suivi Temporel des Libellules de France) 
Groupe indicateur Ligero 
Suivis populationnels possibles 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) Ann. II NT NT LC NT X Mineure 

Ann. II Convention de 
Berne / Protection 
nationale : art. 3 / 
Déterminante ZNIEFF 
dans diverses régions 
françaises 

Coenagrion pulchellum (Vander Linden, 
1825) 

Eaux stagnantes mésotrophes à végétation abondante  Très forte régression en France ces dernières années 
 
 

Inventaire des milieux aquatiques du territoire, 
avec recherche systématique de cette espèce 
dans les milieux appropriés 
Mise en place de suivis réguliers sur les 
populations connues 

Observation diurne à vue ou au filet 
STELI (Suivi Temporel des Libellules de France) 
Groupe indicateur Ligero 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) 

  LC LC VU EN X 

Très élevée 

Déterminante ZNIEFF 
dans diverses régions 
françaises 

Lestes dryas Kirby, 1890 

Marais littoraux (Bretagne sud) , mares de landes et 
tourbières, marais 

Peu commune en Bretagne, populations localisées et 
fragmentées 
Sensible au boisement des landes 

Inventaire des milieux aquatiques du territoire 
Préservation des landes humides, notamment 
contre l'enrésinement et le boisement 

Observation diurne à vue ou au filet 
STELI (Suivi Temporel des Libellules de France) 
Groupe indicateur Ligero 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo )   LC LC LC EN X 

Elevée 

Protégée en Ille de 
France 
Déterminante ZNIEFF 
dans la plupart des 
régions françaises 

Oxygastra curtisii (Dale, 1834) 

Rivières calmes aux berges limoneuses bordées de 
ripisylves, et plan d'eau artificiels, notamment carrières / 
Habitat larvaire constitué par le chevelu racinaire de ces 
arbres pendant dans l’eau le long des berges 
9 données à Guenroc, Plancoët et Le Quiou. 

Répartition réduite en Europe, l’essentiel de la 
population mondiale en France, localisée en Bretagne 
Espèce protégée en France 

Recherche et suivis des populations existantes 
Préservation des stations existantes 

Observation diurne à vue ou au filet 
STELI (Suivi Temporel des Libellules de France) 
Groupe indicateur Ligero 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo )   LC LC VU NT X 

Elevée 

Protégée en Ille de 
France 
Déterminante ZNIEFF 
dans la plupart des 
régions françaises 

Orthoptères 

Groupe d'espèces terrestres, bien représentées en milieux 
prairiaux, zones humides, lisières, landes et milieux dunaires 

Projet d'atlas en cours 
Groupe intéressant pour évaluer les impacts de la 
gestion (prairies notamment) 
Identification possible sur photo (possible enquêtes 
grand public) 
Existence de protocoles de suivis 
Une liste rouge et d'une liste d’espèces déterminantes 
ZNIEFF en projet 

Inventaires et suivis sur différents sites 
(notamment suivis gestion prairies) 
Sensibilisation (conférences, animations),  
Enquêtes et programme de sciences 
participatives  
Gestion différenciée des espaces communaux 
et privés 

Observation diurne à vue, fauchage, battage 
ILA (Indice Linéaire d'Abondance), Biocénomètre, 
etc. 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++/+++ (vérification possible sur photo ) 

              

  

Stethophyma grossum (Linnaeus, 1758) 

Prairies humides, marais, tourbières Répandue en Bretagne mais uniquement habitats 
humides 
Bon indicateur de suivi des prairies humides 

Suivis en prairies humides 
Enquêtes et programme de sciences 
participatives  

Observation diurne à vue, fauchage, battage 
ILA (Indice Linéaire d'Abondance), Biocénomètre, 
etc. 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo ) 

    LC         

En LR dans diverses 
régions (statut souvent 
menacé) / 
Déterminante ZNIEFF 
dans diverses régions 
françaises 
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Tableau 4 : Synthèse des enjeux par espèces et groupes taxonomiques et/ou fonctionnels (quatrième partie) 

Ordre / Famille / Espèce 
Commentaire  

(caractéristiques, habitats associés, etc.) 
Enjeux / Intérêts Actions Suivis possibles / niveau de 

compétences DHFF 
LR 

Monde 
LR 

Europe 
LR 

France 
LR 

BZH 
 ZNIEFF 

BZH 
Responsabilité 
régionale 

Autres statuts 

Arachnides 

    
              

  

Araignées 

Tout type de milieux, notamment humides, forestiers, 
littoraux et prairiaux 
318 espèces citées sur le territoire pour plus de 550 espèces 
en Bretagne (bonne connaissance).  

Groupe intéressant pour l'étude de la fonctionnalité des 
milieux et des effets de la gestion (associé aux carabiques 
notamment) 
Groupe très étudié en Bretagne (niveau de 
connaissances élevé) 
Très grande diversité mais difficile à identifier (peu 
d'espèces reconnaissables sur photos) 
Un projet d'atlas en cours (phase de finalisation) 
Une liste d’espèces déterminantes ZNIEFF de 
Bretagne en projet 

Amélioration des connaissances (inventaires) : 
bocage, boisements, littoral côtier, zones humides, 
landes et prairies 
Réalisation d'études en lien avec la 
fonctionnalité des espèces : linéaires bocagers, 
gestion des prairies, milieux agricoles, 
réhabilitation de zones humides 

Recherche à vue sur milieux variés, battage, 
fauchage 
Piégeage Barber protocolé ou non / D- Vac 
standardisé 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++/++++ 
(vérification possible des grandes espèces sur photo) 

              

  

Crustacés         
              

  

     Décapodes Cours d'eau       
              

  

       Austropotamobius pallipes 
(Lereboullet, 1858)  

Petits cours d’eau de bonne qualité en tête de bassin 
versant. Unique espèce de décapodes en Bretagne. Sur le 
territoire, localisée sur le secteur de Caulnes/Saint-Jouan de 
l'Isle. 

Espèce aux populations isolées, très vulnérable et 
menacée en France et en Europe (qualité de l'eau 
notamment) 
Protection au niveau national / Directive Habitats 
Actions opérationnelles possibles (protection cours 
d'eau) 

Sensibiliser le public, en particulier les pêcheurs 
et propriétaires d’étangs sur le  danger  que  
constituent  l’élevage,  le  transport  et  
l’introduction  des  espèces d’écrevisses 
américaines.  
Interdire tout empoissonnement sur les zones 
connues et classement en APPB 

Récolte d'information auprès des pêcheurs 
Suivis experts par les services de l'Etat, associations 
et Bureaux d'études spécialisés 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++ (vérification possible sur photo) 

Ann. II 
et V EN   VU EN X 

Très élevée 

Protection nationale : 
art. 1 / Annexe III 
convention de Berne 
Déterminante ZNIEFF 
diverses régions 
françaises / Listes 
rouges autres régions 

Isopodes Faune du sol et du littoral       
              

  

Armadillidium album Dollfus, 1887 

Laisses des plages sableuses et des marais salés Espèce typique des laisses de mer et sensible au 
nettoyage des plages 
Taxon cible dans le protocole "laisse de mer" (cf. 
Annexe 3).  

Mise en place du protocole "laisse de mer" Protocole "laisse de mer" 

              

Déterminante ZNIEFF 
Pays de la Loire 

Annelides         
              

  

Sangsues 

Niveau de connaissance très faible sur le territoire Peu d'espèces mais très particulières 
Quelques espèces à enjeux à rechercher en Bretagne 
comme la Sangsue médicinale 

Amélioration des connaissances (inventaires) : 
milieux aquatiques 
Traitement de culots IBGN 
Enquête participative pour les grosses espèces 
(notamment sangsues médicinales) 

Inventaires terrain non protocolés (troubleau, 
passoire, nasses), mais possible à faire dans le 
cadre d'IcoCAM (voir plus haut) 
Identification des culots IBGN non exploités (milieux 
courants) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
+++ (prélèvement et dissection nécessaires)               

  

Mollusques 

51 gastéropodes terrestres sur le territoire, 22 espèces 
(bivalves et gastéropodes) d’eau douce et 4 espèces des 
estuaires / Divers milieux secs et/ou aquatiques 
42 données de sangsues avec 5 espèces citées 

Groupe intéressant : nombreuses espèces, souvent 
spécialisées 
Groupe relativement bien connu en Bretagne  
Très grande diversité mais difficile à identifier (peu 
d'espèces reconnaissables sur photos) MAIS collecte des 
coquilles vides possibles pour certains gastéropodes 
(participatif envisageable) 
Plusieurs espèces protégées en Bretagne et à fort 
enjeu de conservation (Escargot de Quimper, Mulette 
perlière) 

Amélioration des connaissances (inventaires) : 
tous types de milieux 
Traitement de culots IBGN 
Enquête participative possible (collecte de 
coquilles vides) 

Recherches à vue, en battage, au fauchage, au 
troubleau, etc.  
Identification des culots IBGN non exploités (milieux 
courants) 
Niveau de compétence requis pour l'identification 
++++ (prélèvement et dissection parfois nécessaires) 
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Annexes 
 
 
Annexe 1 : carte des communes de Dinan Agglomération 

Annexe 2 : Protocole « IcoCAM » 

Annexe 3 : Protocole « laisses de mer » 
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Annexes 1 : carte des communes de Dinan Agglomération  
(source : Dinan Agglomération) 
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Annexe 2 : Protocole « IcoCAM » 
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Annexe 3 : Protocole « laisses de mer » (fiche terrain GRETIA) 
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